
Qut~rÈIŒ ANNÉE. - N° 55~. Le numéro : 90 centimes 

r 

oc.~S 

Vandervelde le Triomphateur 



LE JOYEUX CHAMPAGNE 
SA 1 NT.MAR c EA u X ~~'f/ t;.~:;:AIN 

•••••••••••••••••••••••• IMPORTATEU~ OéNÉRAL POUR LA BELOIQUB --··-···········-·-• . . . 
• • i Maison V AN ROMP AYE FILS sociêré ANoNvMB i . . . . 
: RUE Cr.ALLAIT, 176,.l BRUXEl .. LES - T.ÉLéPllONR : ii5. 41 : 
• • : : 
-······································---·-································································· ....... 

CREDIT ANVERSOIS 
g)C[J::,TE ANONYME 

Capital : Fr. 60,000,000 
~6serve.s : Pr. 1-4,000,000 

SIËGES : 
ANVERS, 42, Courte rae de l"Htlp#el 
BRUXELLES, 30, A~nue de• A,... 

175 AGENCES EN BELGIQUE 
Agences 4i Luxembourfl et Colog•• 

Succurule.; B1 ux., l9, rue du Foss~11ui-Lo.pe 

BUREAUX Of OUARllf.k A BRUXf..U.J:!S : 
IS-• A a o•l••-J Maurice L•mo•""'· ':Z3·:Z:Z!I a,._ .. 

' Il c1i • .,,.;, Je Ca""· 11, Mol•~•lt. ' 
• c l'an .. .)t • .S.noaü. ' · s~1i11..-l>.Jt 
• D ÂOOllH tl"AuJ•rt1ho,,,, 1411, Ett.,.._A 
' E Ru• X-in tl• Buo, 44 , Ucct. 
• H Rue Morie•CltrÛllÏ11•, :Z3:Z, l...Jtut 

J Place Li•dt•. 26, Schur._.. 
' &: .A11•11u• tl• T•ru••r.n, 11.10. Etto ..... 
' L -'•~nue Paul De Jeor, 1, St·Cill• 

M Ru• Ju Bailli, 80, /ttltu 
a Chouui< J'l•cllo, 8·10, l1«1ct .. 

• S /tue Roo•Y Choutlro,., 65, Curc•lt._AMl.IHM 
T Place Ju Grantl·Soblon, 46, Brv1<elle. 
\1 Plou fit.Joue, 11, St•Joue 

' V ,./oc• do C ... didol Mercier, 40. J.tte 
' W Cl>auHÔ• do Woure, 1662, Autlcr1,_ 
' T ,.U.ce St•· Cr•ix, /u//u 

FILIALE A PARIS 

C~ÉDIT ANVERSOIS, 20, 11ae de la Pai~ 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plue beau du monde 

EN CES TEMPS DE VIE CHÉRE ... 

- Vous buve1 du champaj!ne? 
- Eh! ouil mon cher ... Je me paye du luxe ea 

bourgeois .. JEAN BERNARD-MASSARDI ... 

JEAN BERNARD·MASSARD 
Grand Vln de Mo•elle cbe1DP••n .. • 

Buruux o Bruxelles : 86, BOUL ADOLPHE MAX 

Galerie du Roi - ru 
> ~ ~ B U 

ûfé- est t 

d'Arenbers 
ELL & 

hes deax meillea1s hôtels-restaurants de Bruxetles , 
LE METROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKËRE 
Splendide salle pour noces et banquets 

PORTE DE NAMUR 
Salle de restaurant au premier étaie 

l•J :-: LE DERNIER MOT DU CONF'ORT MODERNE :-: 



Qu1~Zl~hŒ ANN~I!. - N° 558. VENDRED I 10 AVRIL 1925. 

~ourquoi ~as? 
L. OUMONT - WIL DEN - G. GA RN I R - L . SOUOUENET 

ADYINISTRATEUR : Albe r t Cotin 

ADMIHISTllATION ; 
.AllONNEMENT::i 1 U:. As 

4, ,_dt Berl1lm01t, BRUXBLLBS Bc/6/que. 

1 

38.00 
Co,.,o et &,_.,. 48.00 

1 6 Mors 

1 

19.SO 
2S.80 

3 MOUI 

1 

10.00 
l J.10 

Compte cb~ues postaux 
N• 16,66'4 

TE!fpboaes : N•• 187,83 et 291,H 

Vandervelde le Triomphateur 
Nous n'a1•ons pas la prétention de révéler aux 

fo ules. une fois de plus, les traits d'Emile Vander­
velde; mais, puisqu'il est le triomphateur du ;our, 
nous imaginons que ses amis anciens et nouveaux 
auront du plaisir à revoir ses traits augustes mar­
qués du sceau du génie el du succès et que ses ad­
versaires trv1weront un secret plaisir à recontem­
pler " cette face de carême "· comme ils disent. 

Car c'est é11idemment le triomphateur du ;our. 
De quelque façon que l'on explique le scrutin da 
5 a11ril, il tourne à la gloire de Vandervelde. 

Vous souvenez-vous t Il y a quatre ans. Vander· 
velde battait tous les records de l'impopularité. 
Chez les socialistes, les ieunes couches le trouvaient 
encombrant: chez les bourgeois, il faisait figure 
d'une espèce de Satan. Si le beurre était hors de 
prix, c'était la faute à Vandervelde; si la bonne était 
insolente et paresseuse, c'était encore la faute à Van­
dervelde. i'ar-dessus le marché, il passait pour fla­
mingant. Et, en effet, cet internationaliste, ce Belge 
de culture exclusi11ement française avait donné des 
gages aux flamingants~ En ce temps-là, si l'on avait 
fait une enquête sur la question de savoir quel était 
l'homme le plus détesté de nos neuf provinces, il 
est infiniment probable qu'il eût été désigné à une 
écrasante ma;orilé. Depuis, la roue a tourné, il est 
au;ourd' hui le triomphateur; tout le pays suit le 
char non plus rouge, mais d'un rose sympathique 
qui fit sa fortune. 

Car c'est lui, il n'y a point de doute à cela, qui 
est l'auteur de l'incontestable victoire socialiste de 
dimanche dernier. C'est lut qui a su donner au parti 
sa cohésion et sa discipline. C'est lui qui lui a fixé 
cette ligne de conduite ferme, habile el modérée qui 
lui a valu tant de 11oix bourgeoises sans lui aliéner 

que les mécomptes de la poliüque extérieure, les 
faiblesses el les incertitudes de la politique inté­
rieure et les sé11érités de la politique fiscale, avaient 
accumulé contre le défunt gouvernement. 

Certes, ses adversaires lui ai•aient donné la par­
tie belle. Parmi les fidèles du parti catholique, pro­
fondément diirisé, sans chef, déconsidéré par ses 
complaisances pour les flamingants, gouverné - du 
moins en apparence - par les abbés en folie qui ont 
ont fait du xx• Siècle une feuille d'apologétique déli­
rante et de polémique faubourienne, il y en avait déjà 
beaucoup qu.i ne marchaient qu'avec un faible 
enthousiasme. Le parti libéral, qui fut éperdument 
gouvernemental, a porté. lui, le poids de toutes les 
fautes d'un gouvernement qui fit du socialisme sans 
le vouloir et fut démocratique sous l'étiquette réac­
tionnaire.Une fois de plus, il fut le bouc émissaire et, 
n'ayant pas su assumer la direction de la défense 
bourgeoise, il fut condamné par les vieux bourgeois 
timorés et par les ;eunes bourgeois ambitieux, en 
quête d'un idéal moderne. Mais il fallait savoir 
profiter de ces fautes des adversaires. Reconnais­
sons que Varzderve.de, dans ces circonstances, a 
agi en tacticien supérieur. Il a su rallier ses troupes, 
imposer silence à quelques sots, mater la ;eunesse 
rouge qui incline tou;ours plus ou moins i•ers le 
communisme et rassurer les bourgeois inquiets, qu'il 
a confondus par sa modération. 

Tout cela a été fait a1 1ec une adresse. une finesse, 
une continuité dans l'effort qu'on ne saurait trop 
admirer quand, comme nous. on s'intéresse à la 
politique comme à un sport plus dangereux mais 
infiniment plus passionnant que le football. 

??? 

trop de voix oul'rières. Car il est certain que beau- u Ce Vandenielde, disions-nous en 1922, quand 
coup de bourgeois ont, cette fois, 1•oté pour les so- nous cherchions à nous expliquer ses complaisances 
cialistes. Il a su profiter de tout le mécontentement pour les flamingants, ce Vandervelde, a1i fond, c'est 
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un pur idéologue. Certes, au temps de sa ;eu­
nesse, il sut faire leur part à l'imagination, à la 
passion, voire même à une sorte de sensualité ar­
tiste. Ce jeune Vandervelde des années 90, qui 
épouvantait les bourgeois mais plaisait à leurs fem­
mes, n'était qu'un ascète en vacance: il était plus 
près d'un Lasalle que d'un Blanqui; mais, même 
alors, toute sa pensée, toute sa 1°ie étaient dirigées 
par l'idéologie marxiste dont il avait été i:Luminé 
dès son enlrée à l'Université. Depuis que l'âge est 
venu, l'âge et le lâchage de certains camarades et 
la contradiction d'une jeunesse socialiste, ardente 
à la conquête des situations. et d'une avant-garde 
communiste qui l'excommunie, cette idéologie s'est 
figée, durcie: elle a pris quelque chose de dogmati­
que et de religieux. Il lui sacrifiera tout, ses ami­
tiés, ses goûts, sa patrie, surtout sa patn·e. Grâce 
à elle, et pour elle, il a11ait réalisé une grande œu­
vre quand la guerre éclata: l'Internationale, la 
1•raie, l'unique, dont il était le président. La guerre 
a fu:hu l'Internationale par terre. Depuis, il n'a 
songé qu'à une chose: la reconstituer; c'est devenu 
chez lui une idée fixe; elle a déterminé le rôle assez 
étrange qu'il a joué durant les négociations de Pa­
ris, où le ministère Delacroix avait fait la sottise de 
le déléguer; elle a déterminé toute sa conduite, tant 
qu'il fut ministre. Et comme toutes les idées fixes, 
celle-ci s'accommode de tous les opportunismes: la 
fin justifie les moyens. Le flamingantisme, c'est, 
pour Vanden·elde, un moyen, et pas autre chose, 
un moyen de rallier au socialisme les populations 
flamandes . Quant aux populations wallonnes, le parti 
n'a-t-il pas chez eUes tout le crédit qu'il peut avoir;> 
On en fait ce qu'on veut, de ces bons Wallons: ne 
l'otent-ils pas même pour un Demblon .~ La Flandre 
acquise au socialisme, c'est la victoire, c'est le pou­
voir, non plus le pouvoir éphémère et partagé, mais 
le pouvoir durable, appuyé sur une majorité com­
pacte. » 

Convenons loyalement que l'événement lui a 
donné raison. L'avance socialiste a été à peu près 
parallèle en Flandre et en Wallonie, le frontisme 
même est apparu comme le fourrier du socialisme. 
Mais nous a;outerons que la rigueur des doctrines 
de Vandervelde paraît s'être beaucoup adoucie aussi 
bien par l'expérience du pouvoir que par la prati­
que de l'opposition. A la différence de ses adver­
saires, il a quelques idées maitresses. Mais elles 
sont maintenant fortement teintées d'opportunisme. 

\Lu XI 
'- I 

SAVON EN PAILLETTES 
Pour les fines lingeries 

V 

Il 11eut ménager les flamingants, mais il est adver­
saire du séparatisme. Il est pacifiste et internationa­
liste, mais il se méfie de l'Allemagne, même répu­
blicaine et il entend bien prendre contre elle ses 
précautions. Il est collectiviste et marxiste, mais il 
sait fort bien qu'il est prudent de maintenir le col­
lectivisme et le marxisme dans la catégorie de 
l'idéal. Bref, il s'est révélé comme un chef de parti 
incomparable et même comme un hornme d'Etat. 

?? ? 

Serait-il 11raiment un homme d'Etat :i C'est ce que 
nous allons i1oir. Nous venons d'assister au prolo­
gue, c'est maintenant sur la pièce que le rideau va 
se lever . 

Rien de plus dangereux pour un peuple, dit quel­
que part Renan. que de réaliser son idéal. Rien de 
plus dangereux pour un parti que d'accéder au pou-
11oir. Le pouvoir! Il semble que le parti socialiste 
pourrait être tenté de le prendre et que les partis ad­
verses pourraient allOir le m11chiavélisme de le lui 
offrir. Il y a l'exemple de MacDonald en Angleterre. 
Là aussi, à la suite des élections retentissantes, le 
parti socialiste fit un brusque bond en avant. Il n'était 
pas numériquement le plus fort, mais il avait l'élan 
de la victoire et il apparaissait comme le plus puis­
sant, le plus allant des trois partis en présence. Li­
béraux et conservateurs s'entendirent pour lui lais­
ser courir sa chance: six mois après, le ministère 
MacDonald se débattait dans des difficultés inextri­
cables et, acculé à la dissolution, recevait du corps 
électoral, une de ces tapes qui comptent dans la vie 
d'un parti. Les hommes, les partis et les peuples 
obéissent rarement aux leçons de l'expérience, mais 
croyez que Vandervelde, lui, se souvient. Maitre de 
la situation aujourd'hui, il est probable qu'il ne va 
pas la gâcher par impatience. Il est ambitieux, il 
aime le pouvoir pour les satisfactions d'orgueil qu'il 
donne et même, qui sait, pour le bien qu'il croit 
pouvoir y réaliser; mais il est incapable de sacrifier 
quoi que ce soit aux petites satisfactions de vanité 
que donne un ministère. Seulement, il n'est pas 
seul, il a des camarades, des collaborateurs, des 
complices qui sont plus pressés que lui. Le tout est 
de savoir s'il saura leur résister. 

Vandervelde est maintenant au carrefour. II va 
;ouer la partie décisive. 

Il a beaucoup d'attouts dans son ;eu. Son prestige 
sur le parti est remis à neuf. Il est un âge où les 
passions s'apaisent et oil, quand on est comme lui 
un intellectuel de grande race, on s'intéresse sur­
tout au jeu des forces et des idées. Il a épuise la 
plupart des satisfactions de vanité et de sensualité 
qu'on demande d'abord à la 1•ie; il est à l'heure où 
l'on ne goûte plus que les grandes ivresses de l' ac­
tion et de la puissance ou les ;oies glacées de la pen­
sée. Enfin, il tient son talent et sa pensée bien en 
mains: le lutteur est en bonne forme mais l' œuvre 
qu'on attend de lui est à la fois mesquine et déme-
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surée. Le socialisme, comme il le disait lut-même 
dans une lecture à l'Académie où il fit preuv2 d'un 
goût par,ait, c;st au seuil du pou11oir, mais il est 
aussi à la 11eil e d'une crise. li a obtenu des gou11er­
nemcnts bourgeois à peu près tout ce qu'il pouvait 
en obtenir sans un bouleT'ersement total dont Van­
dervelde, plus que quiconque, perçoit le danger. 
Que 1•a-t-il faire? Il est condamné à l'action; la 
surenchère communiste le meuace. Quelle action i> Il 
a promis ou, du moins, on croit qu'il a promis, de 
fa "re régner le bonheur sur cette terre. Combien 
de temps saura-f-il a1ourner une promesse irréali­
sal1/e mais dont il 1•it? (L'humanité a tou;ours vécu 
d'une promesse ùréafü;able) Tout est là. De la 
part d'un homme d'Etat, cela demande du génie .. 

Va11dervc/de a-t-il du gémt:: ~ On ne saura cela 
que longtemps après sa mort Dans tous les cas, il 
se prépare à ;ouer une partie ;otimwt intéressante 
el quoi qu'on pens~ de l'homme et de ses idées. on 
la sui11rl a11ec pass;on. La politique n'est générale­
m-:nt qu'un plat l'audeville. Vandervelde li!enfaiteur 
011 malfaiteur public, en fait un drame idéologique. 

Lf.S ÎROIS MOUSTIQUAIRES. 

A THIEflfftY 
fous roilà arrivé à Kinshasa. Monsieur. E!;l-ce que vou:. 

l'incz fo1I exprès 1 La nou\'elle de la réussite de voire 
envul ulle111t la Belgique, le jour même <les élections. 
c'cst-à-1lire que voilà Lous vos concitoy11ns conlrainLS à le­
ver le nr.7. vers le ciel. vers le ciel où vous avez décrit votre 
grand paruphe perso;incl, au moment oû la loi les con­
\'Oquc \'Crs l'urne électorale. Ils ralaug~nt dons IC's mares 
~tagnanles et ne pcU\'ent !!'emp~cher de rrgardér en l'air. 

Arnsi le vol d'uu c;iuanl ,,auvagl' au-dc~su:; de la basse­
cou1 ru1l que le canard domeslique, sur son fumier, s'en 
\'U clopi11-clupant cl s<' cognt> contre les obstacles dont il 
csl dislrnil par l'appel ne là-hnul. 

Vous n''1les plus militaire : c'est fâcheux. On pourrait 
\OUS col!l'I de Io ~31le de polie<> pour l3page intemp~Lif. 
Comme ritoyl'n (d'abord. \'Otis vous dérobez, là-bas, au 
1lc\'01r Mcctoral) \'Ous uou!' parnis!'Cz n'a\'oir qu'une con­
t<' pl111n mélliOC!'t.' tic la rliscipline Je parlt. De quel parti 
•~lc.s-,·011,, 11'nbord ? Esl-ce que vous l'avec oublié, en 
1'o111lis~anl 1lt• la lll'l~ique 1l'Europe à la Belgique d'Afri­
que ? Est-cc que \'ùUS n'a\'CZ pas conscit•nce rle "e que 
mus t•nlc\·c·1 du si•rieux et de la conviction au~ opéra­
tions ùu suffrngc uni\'crsel ? On cloil ré:c.oudre tant de 
cp1csl1n11~. "" BclgiquP ! ~lais, (n·idcmmrnl, ce ne sont 
llQ.~ les grand~ rroblèmes quj ll'OUblrnl Cl'l hrureux pay$. 
Il t·st plus arcr0<•hr dans son bourbier, aux basques de 
<1uclqu1•s ba\'lmls qui pataugent aulanl qui• lui dans l'eau 
11as p1 opl'e. Il y a dc!l qu<'stion~ ile clocher. 1l~s qurstions 
ile cuisin<' et un ~uprrbr problème 1l'a!'sielle au bl'UIT<', 
10111 ct'la .!on~ un<' orlrur ri' évier. \'ou!' n'8\"e1 pa!! pu \'OUS 
1·0 ren1l1c compk, avant ainsi pris de l'altitude. el le 
rumct rit' la C\IÏ'ine rlcctorale hrl~<' n°ll pas pu \'Oiis rr-
1oinrlr(' tian~ le:. {•loil<'s. 

O'abor1I. quoi ! P:irle-t-on français, parle-l--0n Oamand 
für lu ,·oir· l.1l'11"t' ? \'oulrz-vous nou~ le dire 1 Eli<'z-vous 
l11cn conrninru, lllHlc~:-us rlu Sahnrn ou du Soudnn. qu'il 
foui (JU'un fli>l~r RAl'hc rlire : « Ja )l ou ~nrhe 1lire: « Oui l> 

ou que, sachanr 1l1rc : « Jo >l, il int('rrlis.c il ~us le~ 
autres rle rlirc : « Oui I> ? 

Cc~ prêocr11pallOOS mngnifique:; \OUS Olll-t•tlcs tenu cl 
mus onl-l'llc:-; arrêlr. angoi~sé. au momcnl ot1 \'Ons aller­
rissitz sui· le sol tonqolais ? Sarhez qu'ici. il n'y a rien 
ile plus iruportanl qut>- Ife ho1re el que rlr manqcr. dP boire 
bien rt rle mnni?cr braucoup. en pn~ ont I<> moin~ J>&.'!'Î­
hlc. \l;ilhr11rc11sPm1>nl. si c·1·51 I;\ t'opinio11. :1pr~ .. lout. 
judicieuse. rlu rontrihuahle. c'ro;f au,si l'opinion. et pou1 
leur compte, rlr crux qui fürnt. qui n<'r('oiv<'nl h1:s con­
trihulions. On n'a pas eritcndu dir1• qur la Ch:imbre fu­
lurc tlislr1hurrai1 ~('!l inclrmnilri< n11~ pa11\'I"<'~ 1liablea le 
r1loyrns ronqri:: po1 leur proprP hi>ro1<:mP f'ic;N1l. 1111 n•en­
l<'n<I rirn dirr Il<' to111 crl:i : 011 n'l'nll'n<I fl:lll 1firr 90l'I 
p!11s 1p1r 11(·~ mngi~lrars hi>roiquc~ Pl Qt1<:ritr<: por vohl' 
exemple. ne <:erail'nt Mo:ornrni<: plu~ pri<: d'11nr lrouill<' 
snn~ nom 1ll'\'an1 IP re\·ol\'cr d'un ar:ti\i~tc. qu'il.: arquil· 
rcnt cl r<'m·o·rn1 à $<'S P.lmlP!l de hatii;ti11u<'. l.r<\ i>lecteur.a 
ont volé: !'t'ul<•mcnt. il s'Psl passP. nu m~me momrnt, 
•1•1 inri1lrnl. 1111'!1 lra,·r~ le r:PI. mu.Q nn11in la Rrll!'ique 
itl le Congo. Il nous pl11t1 rll' rlonner à voir~ oprralion un 
~l"ns ironiqur Pl srn1holiquc. Pour pru qur vous 3VP7 rle!l 
i\lèvM: :iux pr orhn int'!l i•lrc·rions. 1-0 1111' la Rl"l•!ilJlll' c;p trou­
vrrait. I<' in11r milm<' 1111 volP. rlnns IP ril"I. à <lrmr mille 
mèlr<'!\ :rn-flcsr:us 1l1•s urnPs i•krlnralrs rt vus rie lô-hnu l, 
à cette clir.l:ince, ~s ustensill's aul':iipn( l<>11r vnlcur ri>rlte. 

P<l'lrm1oi Pas ? 



S86 Pourquoi Fas? 

HEUDEBERT 
est ta providence de tous lt!s malades. S"s produits de ré· 
gime sont scienlifiqu<.'menl étudiés pour les diabétiqul'IS, 
les albuminuriques, les enlériliq~s, les dyspeptiques et 
les obèsee. 

Et maintenant ••• 

Oui ! Et maintenant, quoi ? ks socialisles ont rem­
porté une belle victoire; c'e:.l entendu. ~s 1:Léraux ont 
reçu la lape; c'csl encore enh:ndu. Quant x catholiques, 
ils ont remporté, comme ils disent, une victoire morale, 
l 'est-à-dire une défaile effccti\·c; les libéraux ont pra­
.tiqué ce vocabulaire euphémique pendant 1•::e Lonne trcn­
ftt.lnc d'ann6cs. Maintenant. il s'ag"• de "onstituer un gou­
vernement. Si d'opportunes ambitions 1 ~sonnelles ne 
venaient pas corriger la logique des partis. aucun d'eux 
ne voudrait d'un pouvoir in~tablc, puisqu'aucun n'a la 
majorité. Ça co(lle trop cht'r ! 

Il cal inC(lnlcstnble que les libérau~ doivent leur dé­
faite à ce foit qu'ils ont pâli de l'impopularité d'un gou­
vernement qui - pl!ut-être ne pouvait pas f.aire autre­
ment, disons-le pour êlre juste - nous a accablés d'im­
pôts el n'a pas réu~si granrl'rho~e. ni à l'intérirur, ai 
à l'extérieur. Au début de la précêdrnte législulure, 
le parti libér:il joui.;.sait, malgré Sl's ('ffcctifs réduits. d'un 
prestige considérable : il élait le moître de la situation. 
Comme il n'était guère contaminé par le namingantisme, 
comme il était toujours rc~lé ardemment national, il avait 
la svmpathie rle l'armée et. de beaul'oup 1'e f1J11ctionnaires. 
Par "sa participation au flOU\oir rlans un cabinet qu'il pa­
raissait diriger. maig qu'en réahlé il ne dirigeait pas. il 
a perdu ces forces et ces s~mrrathies. Quant au parti ca­
tholique, sa partidpation au gouvernement lui a valu de 
ae diviger prolon1ll>ment (Il d(:lalcr aux vcu~ de tous son 

' usure et son impuis~ance. Le parti sociafüte. 'tUi a\'ait 
beaueoup perdu de sa populanté et Je S1 force pl'ncfant 
le fameux gouverlli'menl d'union sacrée. a hénéricié de tout 
cela. Il est sorti de ses années d'oppOBilion repeint à 
neuf. C'est sur lui que l'élerleur naïf compte J\Ollr rétablir 

' aes affaires. LI" plus mnuvai~ tour qu'on pou1 rait lui jouer. 
ce serait de le prier de réalisrr toul de suite ks espé­
rances que l'on fonde sur lui. Il pnraît 0•1e Yandenclde 
le sent et qu'il est Fort oppo:.é à une partit'Ïpation de sou 
parti à un i;touvernement ouekonque. Seulement, $i puis­
sant soit-il, Vanrtervrlde n'es! pas seul rions S-On parti. Les 
socialistes aussi comptent quelques amoteurs de porte­
feuilles ... 

Alors, quoi ? ... 
Un eouvernemcnt catholique homogène soutenu par les 

libéraux ? Ce serait peut-être, pour ôeb derniers, la meil­
leure solution, car ils tiendraient le gouvernement à leur 
merci. 

Un nouveau cabinet libéral-catholique ? 
C'est malh<.'ureusement 1-a solution qui a les plus gran­

des chances de prévaloir, étant donné le l!Ollt que tant 
d'hommes politiques libéraux ont pour le maroquin mi­
nistériel. 

Un cabinet d'affaires ? C'est s.ans doute là qu'on en arri­
çera après quelques essais malencontreux. ~fais ne jouons 
pas au prophète : c'est dangereux ... 

Aux dames qui n'ont pas obtenu satisfaction des 
poudres et crèmes ,..u'elles emploienr, nous conseillons 
vivement les produits de LASEGUE, Paris. Elles ~ront 
étonn~es de trouwr tant de qualités pour un prix relati­
vement modique. 

Quelle est la voiture qui surpaHe la F. N.? 

F. N. d<>nt les rM$0rls sont guêtré~ par 
\\'EFCO·IlOBSON, 22--\, 'rue Royale, BRUXELLP.3 

Cadeaux ? 

Pour la première r.ommunion et le!< Wes de Pâques, 
qui approch~nt, une \·isile à la lt.\ISO~ OUFIEF, 45. rue 
lfonri-Maus (Bourse), est inl1~rc553nle ; vous y trouverez 
un choi~ superbe d'orfèvrerie, porceloine, (anta:sie, 
lampes électr., marbres, bronzœ, etc., aux prix les plus 
avantageu~. 

Le futur premier 

Il parnll qu'à moins d'une improbable coalition libérale­
socia liste à laquelle rêvent t•ncore quelques cartellist<:S 
obstinés, l'homme qui o le plus de d1nnce d'être app<!lé 
à former le pro!'hnin cabinet, c'e5l l<' vidame Poullct. 

On en vcnoit rlC' bcllPS a1•ec ce gentilhomme flnmin­
gont, qui ne s'est distingué, jusCJu'ici, que dans l'art de 
raser ses coll{•g11cs. 

REST \ t: lt.\ ~'l' 1,.\ P1\lX, 67, rue de l' Ecuyer 
Son g1·and confort - Sa fine cuisine 

Sr.~ prix tr~.~ rnisonnabfes 
LA M \U EE. pince Sainte-Catherine 

Genre Prunier. Paris 

Autres futurs premiers ? 

011 porte égall'ment beaucoup, comme futur chct Ju 
gou\'erncmcnt, de M. Vande \'yve1e. 

0 pui$sanre de l'oubli ! On ne se .-;ou\ ienl donc pas que 
c'est le m~me M. Vaude Vyvere qui, par la reprise im­
prudente et mal préparée clc5 marks, fùt la cause initiale 
de nos ennui~ Financiers ? Dans sa hâk> à salMaire les 
gre>s fermiers de son arron1fü~ement, grands possesS<'urs 
de mn: ks, il prpmulgua res rameux décrets, sans même 
consulter les ~n11quiers, sons prendre aucune mesure de 
précaution. Ll's marks. aussilM, revinrent rle Hollande et 
d'.\llemagnt> par b:\llots, de sorte que nous a\'Ons payé 
trois ou quntN.> millinrds à des nigrefins. 

Et c'est M. Vnnde Vyvel'P., nouveou harem de Goudrc­
marck, qui redeviendrait ministre des Finances ! 

?? ? 
On parle aussi de la prise de pou\'oir par les socialistes. 

Vandervelde y est opposé, au fond. ~Jais il y a dan.s le 
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parti ~~ssi des amateura de porleîcuillcs. ,El même panni 
les m11Jtanls, beaucoup sont flattés d'avoir leurs entrées 
chez un camaradt> ministre et d'appeler Emile ou Jules un 
particulier à qui les amba!!sadeurs donnent de l'E,cel­
lenoe. Alors, qui terait ap~Jé à former le cabinet ? Van­
dervelde ? ... Ou Brunet ? ... ou Wauters ? ... 

Qui sait? 

Conr~z vos dédouanements à la C0\1P:\GXTE ARDE~· 
NAISE, 114, avmut d11 Port, Druxe/les. Tél. 694.80. 

84 ana d'expérience 

Voilà ce que voua offre comme garantie la Maiso11 Van· 
derbiste, optique de précision, 68, rue de la Montagne. 

St1 lum:ttes, 1es iumelle1. 

Prophètes officiels 

C'est surtout en mntièrc ile prédictions iileclorales qu'on 
a le droit de se tromper. ~lois il y a ln manière el il v a 
des degrés. Au mini!ltèrc de l'lnlér1cur c'est-à-dire là 
où l'on denait pos~édcr les meilleurs éléments d'intorMa­
tion - on va vrnimcnt un peu tort. .. dans l'erreur. S. 
medi dernier, les fonctionnaires du sympathique marquis 
de Poullet déclaraicnr. a\·ec une admirable assurance, que 
tout indiquait un tort mom~ment à droite : les catholi­
ques étaient t=Ors de reconquérir la mnjoritl>. 

\'oilà des gens bien informés ! 

La \lunich-Al,..oce et IP~ hnrs-d'œuvre al~acien!:.' du 
COllRIHER-BOl'RSF.-T,\ VEll~E. 8. rue Borgrnl, ~nt r~put. 

Où sont les neiges d'antan? 

Quand voire belle-mfre commence à \'OUs expliquer 
comment elle était habillêc le jour de son mariage, c\st. .. 

le momcnl de fumer une C,\l\AVEU.JS. 

On bat sa coulpe comme on peut 

Chacun de~ vaincu'! tic dimaneh-0 - car les catholiques. 
en marqu:rnt le pas, &Ont à peu prê~ aussi vaincus que les 
libéraux - bat ~a coulpe 11u1· la poitrine du voisin. Les 
libéraux accu11cnt les catholiques d'avoi1 effroyé le publir 
aYec des déclarations de guerre réartionnaires et cléri­
cales - quand on ~e ~ouvient d<'!I articles rlu xx• Si~rl,. 
et de cette prose de vicaire en folie - on se dil qu'ils 
n'ont pas tout à fait lori. Les calholiques reprochent au! 
libêrau! d'avoir inutilement sorti le vieux drapeau anti­
clérical el tout le tintamarre de l'ath~isme rle cab:irel. 
Nous ne l'avons pas vu bien ~Ou\·ent, le vieux drapeau anti­
clérical. 

Vaine querelle .. \ quoi bon se dire des injures, alors 
qu'il est probable qu'on sera obligé de partager le même 
lit ministériel ! 

La note délicate sera donnée, dons votre intérieur, par 
le,, lu~tres et brootes de la C11 13. E. L. (Joos), 65, rue 
de la Rêgenoo, Bruxelles. 

PACKARD 

la marque mondiale la plus célèbre vous offre ses nou­
veaux modl>l..:s 6 et 8 cyl. aux prix suivants: Conduite 
int. i port. 6 cyl., 69.925 fr. ; Torpcdo 8 cyl., 95,317 fr. 
sur la haaf' rlu $ • t9 tranca 

PILETTE, 96_. rue de, Livourne - Tél. 457 .21 --- --- -- ... - -

Aux Neuf Soutanes, estaminet 

Si les neuf abbés Ju XX• S1~clc S-Onl capables de tirer 
une moralité des évfnements et de les formuler, ils doi\'ent 
se dire aujourd'hui que la Sagesse des ~ations a bien rai­
son quan1' elle proclame que l'on prend plus de mouches 
a\·ec une cuillerée de miel qu'a\'ec une tonne de vinaigre. 

lis ont surgi, \•oilà six mois. rlans la presse belge, si 
véMments, .si tapageurs. si agressifs, que le surnom de 
kangourous-boxeurs naquit sous leurs pas. lia agitèrent 
dans la sacorhe de leur ventre les millions dp la propa­
ga.nrl<': ils avaient un cass<'·l~le am~ricain au poing, pour 
m 1e11x ass~rer la fore<' dr. leurs swings et de lrors trpper­
ruts , et l'mvrctivl' à la hourhe. Ils poMirent. ivres d'un 
rêve héroîque et hruto 1, tels les ronqui11adors, pour 
assommer, dans !W!S marais fnngrux. l'Hvrlre socia,iste 1 

Le plus orofond m~pris pour le~ m~lhodt>S df' polémi­
que dt"!! aulrc!I io11rnn11x rotholiq11rs. hon pour Namur et 
pour Popcringhe !. .. Rl l'on alla il un peu voir s'ils sa­
vaicnl, rux. « y foir<> )) et commrnl un nbbé, un abbé 
U'l to date. s'entend ;\ pul\'{•ri"Pr l'nrlversaire ! 

Hélas ! ils n'ont riPn puh·érii:é rlu tout. si ce n'est les 
rorct'S et l<>s rc~~orls de leur parti ... 

Ce n'•'Sf pas relu lfUÎ arhnl:inil<>r:i leur !'"lamine( .•. 

lllCHEI 'l .\1'1'11\' S, 16, rue de Stassart. belles, 
tN. 153.92. Repr~ ... enlnnt gl-n~rn l pour la Belgique des 
1>ia11011 c Hiini ... ch Gi1111rrt 1. A ufo.piano11 à pédales d 
élcctri<'ifi\ n l iPrJ-:J.U. ltonlf':ln~ \ nimntlc. 

A voir le soin que les convention• sociales 

parais-s<'nl noir pris d'écarkr le m~r1~ de toutes les 
places où il nou. rnit êlrc utile â la société. en examinant 
la ligue des sots contre les gens d'esprit. on croirait voir 
une conjuration de vaklii pour écarter les mattrcs. Eugène 
OMPS. 50. rh. de Forrst. plantes et Oeurs. Tél. 472.41. 

Marché de dupe 

Pierre l\olhomb n'l\SI pns élu. C'est fâcheux, parce 
qu'il a du !nient; pnrc(' qu'il l'i'pr~s!'nle des idée!I natio­
nales autnnt que notionnfütei- et parre qu'un manflot par­
lrmcnlaire monqua11 à son c11rrÎ<'t1/11m vitœ. Ce sera pour 
la foi~ prochnine. rnr. r' rs. IPs ratholiqueg. anrfs lui 
a\·oir rait compr1m1lre qu'il doit marquer le pas romme les 
rnmarode~. l'aclml'llroul sur la li~I<' lions un bon rang. 

1\'empi'rhr l'}lll', ponr f(' moment. il oar:itt two:r fait un 
marrhé dl' 1l11re. T <'!l \'Oix de c;cll nmi!I n:ilionalisles ont 
êté au~ calholiqurci. mi\mr flnmint-anl~ . rt il n'est pas élu. 

BE"XJ.\ mN COUPRŒ 
Srs portraits - Ses fl9•·andi~•t:m"11ts 

32, avenue f.n11i<1t>, Rru""llr!I (Port<' T,oui~r) - Tél. 116.89 

Taverne Royale 

TRAITEUR 'félépb. 276.00 
23, Galerie du Roi, 23 

Spécialité 
Dé11·1rncr s - Dh1l•rs à domicile 

Tous plats sur comrnonde 
r.hnu1ls ou f1 oitls 

Foie gras Fcycl de Strasbourg 
Caviar - Thé mélang" spécial 

Jambons des Arde11n~s 
Porto Douro - RordN1111 - Bourgogne 

Champagne 
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1:.a eue de tête 

On a tant médit de 13 case de tête que, cette fois-ci, 
i Bruxelles tout au moins, nombre d'électeurs n'ont plus 
~oulu s'en servir. 

Du côté calholique, comme du côté libéral~ près de la 
moitié det bulletins portaient de.e votes de préférence. Il 
en fSl résulté que le!' ranrlirlnlq rlas~étt en orrlre utile 
on-t été, deux jour, durant, dans les transes et que ceux, 
au contraire, qui avaient foit campagne pour être favori­
eés d'un vote personnel. ont pu caresser l'espoir de pren­
dre la place de ceux qui les précéifaient. 

Mais tout cet effort n'a pas changé grand'chose, les 
votes de prl>Ft>rence s'rt:rnt accumulés sur un grand nom­
bre de candirlats : aucun n'a eu de succès foudroyant. 

M. Max, le cnndiclat le plu~ ravorisé du présent scrutin. 
ll~en a que 5.400. Cela lui a surri, du reste, pour passer 
cinquième. Et il est élu, à la grande joie de presque tous 
les Bruxellois. 

. 
Conrie7. tous vos transports li la COlJPAGNIE AROEN 

NArSE, 114, avenuf du Port, Brvxetlrs. Tél. 6!9.80. 

ta auperproduction du jour 

DEYOL'~TABLE, la machine à écrire américaine. A Bru­
aellts, G, rue d'Assaut. 

Les petites combinaisons 

Comme il a\ait été an11011ci• que le bourgm<'stre de Bru· 
iell~. s'il Nait élu grdœ nux voles de préférence, n'ac· 
eepterait pas un nou,·eau mandat de député, de nom· 
breux Snint-Gilloi.;, forml'mrnt attachés à la fortune df 
leur ~che\'in, M. Did1•rirh. ont \'Olé pour celui-ci comm<> 
premier suppléant et pour li. Max, comme dfcctir. esti­
manl que si ce rlcrni t>r élait fü1, cc sernit ~!. Dir!Prich qui 
prrndrait sa plarc. 

Et voilô, comment il se [ai1 qu'un « clortdnaire cudurci ,, 
• été l>!u par amour du r:iditnliqrnc. On prut le supposer. 
&lu moins. 

JlEM'fA UR\ N'f Hl PlllTR\' ON ET BRIS'fOt, 
Pori<' l.oui8c 

Ses 11ouvdlcs 1ulles - Sei spéi:whtés 

La bonne affaire 

Deux carros~rie~ en une, pour le pri:ot d'une seule ! 
Voilà la bonne affaire que ,·ous offre l'agmce Studebaker 
pour la Relgic1ur. Alle?. \'Olr le Pha~ton Ouplex. ci• fer-
111ant complèlt•me11t en trente se· rl<'s. 

Expot;ition et vrnte: A l'agence Générale. 122. rue de 
Tcn Bosch, li Bn1xl'llcs: che1 Riga et De Cordes. 17. rue 
cles Ch:irtreu~, à Bruxcll('s, et cbez les a'{ents régionaux. 

Ile Sénat 

Gaston Pulings, directeur des services de la questure 

l•énatoriale, n'est pas seulement poète à ses heures : il est 
aussi annnliste, pour 11e pa~ rlirt> t>xégètc. Il vient rle pu­
blier, sur le Sl>nat, t hcz Albert Dewit, un livre très do­
cumenté - non pos avec l' idée de !'<'chercher s'il n'existe 
pat un moyen scientifique dt> rendre ces vénérables fai­
aeura • rcviscurs de lois utiles à leur pays en fabriquant 

des billes de bil!ard avec leurs cal\'ities. mais dans l'in­
tention de renseigner honnêtement le puJ.lic sur l'organi­
sation de la Haute-!Assemblée, ses services, ses installa­
tions et .les mœurs rlc5 sénoteurs. Le' lecteur jouit encore 
de l'agrément des notœ biographiques parfaites avec vues 
(clichés et portraits de premier ordre) sur tous et chaèun 
des pères conscrits. 

lies Elablissements de dègustation « SAl'\DEllAN », .en 
Belgique, sont fréquenli\s par tout fin connaisseur en \ina 
de Porto. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Coni~ene à la tie11 11 le \'Clouté de la jounl'sse 

Au Borinage 
Depuis Constantin Meuuiel', il rtait Je bon goQt de srm­

pol111scr avec le public borain. Fru::;te et doux, s'amusant 
bruy:imment pal'fois. mais pa~ant ses joies de ses •·randc·s 
douleurs chroniques. ce fl<'Uplc borain enlrait dan.s l'ait 
et dans la lilll>rature; on n'en parlai! qu':l\'ec lei' rilus 
grands égnrds. ~lnis voi là qur, l><'ndant cdle période t\lec­
torale, il se rue a\'('C un<' férocité e\traunlinairc rcnt1 (· 
li. \fo~son, l'empêrhe d'nttC'indrc les "alles où il doi1 par­
ler, guette, sur ·tes roules, l'automobil>! rie l'b-Ommc d'Elat. 
tant et i;i bien qu'il faut :wertir celui-ci el l'écorer d'un 
ri'd danS?er. . 

Eh biên ! non, ces Llorni11s out bl•nu être d'un(' huma ­
nité rudimentaire. re que nom; croyons sans peine: quel­
que chose d'a~.;e7 informe> rommc raisonn<'mrnt et scnsibi­
lit~. une sorte ile mn~mo honillonn:int et m:i lorlorant d·où 
--01 tira pl'ul-Nre. d::i11.s m1 sièd(' ou deux. quPlquc homme 
rloué des moyer1~ nonnnn\ ile ll<1nsN et ile 'r:iisonn(\l. C111 

auroit tout rlë m~nw 1111 lenr tlirc rc que le nop11lo rlr,:'iit 
;\ un hommr rommr \fo<i::o11. qui n mit> ln loi ~ur le ~11r­
frnge 1111i1°1'N=CI. l'in~tr11ction ohlitwlpirl.', <'IC •• f111àntrtfl 
1l'aulr<'s bolir<'rn"" l'i c:ollis1~ nnxqurllcs nou~ ne rroyon~ 
pnc: clu lo11t. mois quP lt>!! ~alt1mbanques ile la poli1iq111• 
!\n i fni1 pn11scr pour d<'" tlroil~ c:acrt•s. 

Et pui~. il y a ln l'ic. il )' a l\\~1'. il 1 n lt> caral'li>r1• de 
\las~n. Pour noue:. lout eu nrt·onlnnt à ccrtnins homm1·!' 
notre rcspert. nolrt• affc•r!ion. notre ~ympa lhie rorclinle, 
nottt1 somme~ bit•n d1~11oc:fls à nwtt1e tous les politiciens 
1lans IP mêmr hnllot. l.c•1111l panncN-~ ~e valent et la rui­
sinc gou\'<.>rnrnlt'nlale ron\'Îcnl cxrli1si,rmrnl. et cle plu<i 
N1 plus. uu~ mrtliorrrs. 1111 rl'but d<' tou!l les barr(':na ri 
ile toull's lrs finances. Elle , jouit rl11 rliscrérlit qu'elle 
mérite. 

\fais. rlit<·!I donr., noire ami Piérard ! qu'::iueun des me­
neurs S(lcinlistrs 1lu Borinage ne c:e soit mis enlre la foule 
rt Mnc:son, n'nit m~mc prooo~i\ ;\ la!'c:on rie l':iccompa~nrr 
qur uni' <>slrarlc pour Ir rll>fl'nclrP ou. to111 au moins. n'nit 
~ait enl<'n1lre rni~on li rr nopulo :i11cc:1 rurrosif que v:iseux, 
llit<'s donr, nntre ami Piï·rnrrl. il faut 1p1P ci>rlain$ me­
nl'Ur!! c;orinli.sleq c:oil'nf 1lr joli~ i;roujnl• ! 

H. MOGIN 
Devinette 

Laines à tricoter et crocheter 
Bu et cbaumttu, 30, rue du Midi 

Mon premier vaut 5,1416 1 • • fü 
Mon second est privatif · · a 
Mon troisième est nl>gatiî no 
Mon tout se vend cht>z Uanlel. 

PIANOS HANT,ET, agence exclusive du Pianofa, 
212, f'Ue no11alc, Bruxcllrs 
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Littérature électorale 

On n pu lire, ces jours-ci, dans l'Avcnir du Borinage, 
ce compte rendu d'un meeting de Louis Piérard. 

Le rédacteur s'adresse à Louis Piérard lui-même : 
•.• Voua avez ét' auperbe dao.a votre harangue, voua avez 

conquis toua le8 cœun. D ae d~gi.geait de votre personne, 
m~me qWlild votre voix tonnait pour atigmaliaer les barons de 
la finance, je ne saia quoi de grand, de beau, de anblime. Voua 
parlâtes de la aemnine aninte, da christ rédempteur... et lea 
gens de cœor ont. dQ voua prendn pour lui. 

Voilà comment le hon joumaliste parle de ses amis 
politique~ ! 

Louis Piérard est de\'cnu Christ. Pourvu qu'on ne 
s'avise pas ùc le, crucifier. Il y a un fâcheux exemple. 

LA·PAN1' E·SUR·MEB 
f/OTEL CO\'TlltENTAL - Le meilleur 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Salnt..CuduJe. 

La réclame électorale 

Elle avait pris. ces jours derniers, les formes les plus 
imprëvues cl les plus pillore:;ques; c'est ainsi que dans la 
commun" d'Ucde. dont le l.iourgme.e-tre. M. De Bue, était 
randidat sur la liste catholique. on avait peint. sur Je pavé 
des rues qui conrlui,.C'nt rlc l'égli!'e à l'hôtel de \'ille, 
•l'l'normes num{•ros 2, ll\"f'C 1nvitalio11 aux électeurs de 
voter pour cette liste-là ; lelrte;; ('( chiffres prrnaient toute 
la largeur de la rue. Il aurait fallu être aveugle pour 
échnpper à celle prc:;~antc sollicitation. Il est utile d'être 
bour!?me.sfr(', q11an1I on <'SI ranrliclat-rlëputé. 

BUSS & C0 Pour IJO$ caaeaux ae nous el aulru 
- 66, March~-aux-Herbee. 

Sur la plSlte-forme du tramway 

- Sn1ez-1ous quel nom portera, dans l'llistoire du 
parti libéral, la jour ntle de dimanche dernier 1 

· - l..e /(w<10de zon<lri!J ? 
- So11 Et au~s1 ? 
- Le Dimunclie dn Ramons ? 
- Soit encore. Mars mieux ? 
- ? ? ? ... 
- La Journée de l'Om11ibi:sc ..• 

Th. PHLUPS CARROSSERIE 
D'AUTOM081L.I; 
DE L.UX' ; : 1 

123. rue Sans-Souef, Brux.-Tél, : 1338,07 

Tous au poste! 

Une affiche apposcc sur nos murs convoqu~ les affiliés 
d'un S}nrliral â une grancle maniîcstallon. 

Elle fixe l'heure el le lieu de la réunion et termine par 
cette mention inattendue: 

TOtJS AU POSTE ! 
Si les manifestants achèvent leur nuit à l'Amigo, on 

ne dira pas que cc n't'ota1t pas prémédité ... 

En •'abonnant • ce journal unique qu'est l'OUnQ'Uol PAS? 
oo le trouve tous les vendredis matins, chn aol, i l'heure da 
premier dtJeuner, apporU par les tiOlns d'un facteur des poatea 
diligent et discret. On a. de plus, le droit grat~lt et absolu dt 
11e Jaire photographier, ou de faire photographier aoo ~JJouse, 

i trois exe"1plalrea, chu l'un des maitres pbotograpbt1 de Bru. 
selles, dont la courtoisie et I• talent 11 valent. • 

On noua eng ... 

ParfaitemenL Un de nos lecteurs nous reproche amè­
rement d'avoir reproduit, à la Yeille des élections, les 
traits « odieux » de M. De Bue, qui est, dit-il, un aale 
« calotin ». Un autre, en des ~rmes non moins sévères. 
nous accuse d'avoir vilipendé et ridiculisé l'hooorable 
bourgmestre d'Uccle par un affreux lib<>lle, et cela au mo­
ment ou ce bon t'Ïtoyen, victime de! Boches, ~ présentait 
aux sufîrngea des électeurs. • 

Comme les meilleures intentions sont mêoonn!MS ! 
AjouliOns que nous n'avons jamais essayé de contenter 
« tout le monde et son père 'W. 

Au clair de l'urne ••• 

Du Parlement, à présent, chaque membre 
L'air anxieux, attend le résultat; 
En se di.sant : « Garderai-je I• Chambre? ... 
Serai-je l'homme qui lâcha le Sénat? ... » 
Le communisme aure bien quelques Yoles, 
~fais l'électeur, avant d'offrir ea •oi1, 
Se demandait ce qu'1 fait J1cquemotte, 
Et, dans cc ciao, que Yienl faire .•. un Bourgeol$ ?..~ 
Ce que Lamy ou bien Pasteel demande 
C'est le pouvoir ... mais eeront-ilt élus ? 
Verront-ils pas, malgré ltur propagande 
Cool décollé ou Cousaert dl>cousu ?. .. 
Pour d'autres. las. c'est la mauvaise date .•• 
En contemplant, l'œil amer, leur tableau, 
Les libéraux, ~x. disent: « Ça F rnte !... 
C-OCq ... est nu four, et Monnoyer ... dans l'eau ! .• 
Sana distinguer ni Ler<>). de Navarre, 
Frick ... de Richard. Boeykt1ns ... de Lemonnier, 
Pour ce parti, l'électeur très avare 
Renvoya Pêlre et mit Bernier t!ernier ! ... 
« Rallol à l'eau ! ». disent IPs catholiques ... 
« Aerls est ... bourhé ; noire Braun a souffert 1 
A-t-on croqué Crokaert. et les talques 
Auront-ils mis la culotte à LambC'rt ? ..• • 
Qu'on les d nis.sp ou bien qu'on l~ assiège, 
Nolhnmb tombé, ou lle11kin au ranrart, 
« Les dér•raux auront toujours. . Saint-Siège » 
Crierait Pitois. ou le sp('akrr SpPt1kaert ..• 
Plus d'un parti. cl'llc fois. pril la pile; 
Il en est un pourtnnt qui fut plui: rhPr 
Aux fücteurs. car on mit. .• clnns !'Emile ..• 
Las ! VPrrons-nous auffTOentrr la Fischer ? ..• 

Le citoyen, pour "~nj?Pr rlt régime 
"est 1lit : 11 Volon~ rour Rrrlrand ... el ratons ! ... >' 
Oui provoqun ce -:urrloo rnri<!'imP ? 
Choc de \fartenu1? 011 hiPn r.oup ... de Gryson ? .•• 

I.e FronlJ:HllJ 1•111 h1•a11cou1' moin<: de .chanei!. 
On repou!'~a vno1. sani1 emh~rra.s. 
'lah ! Ce n'est pa!! un si izranrl mal. ie pense\ 
Si, au pou\'nir. nou~ OP vovon11 p11c .Pas ! ..• 
'\os bons Wallone nrir!'nl aussi tn huse. 
Ont-il!I eu lorl ne !lt' mPtlrP illl lirou 
Dans les curiC's ? Car <:01111Pnl. Jp box use ... 
Allons ! rl1111 lnr1l. on joinilro bien .. Lambou ! 
On dt!montro ronrtant l'nllrait rf1' Rlanche, 
Et l'on' pousso Pot1!'6rur. ~an~ contrt-dit. •• · 
~fais, bin11m~. 11111 no rhC'7 C'U~ ne Oancbe, 
Et, malgré tout, on voiL Aras qui rit ! 

Marcet Aa~ 1 



S90 .Pourquoi iras ? 

Liquidation 

Quand un gouvernement s'en va, il récompense scb 
amis et achète le silence de quelques adversaires p-ar une 
distribution de places, prèbcndc9, titres et décorations. 
C'est tians l'ordre; cela ~·est toujours rait Cl cela lie fera 
toujours Mais il y a la m:wièrc. Feu le cabinet Thcunis 
a été un peu fort. Celle profusion de nobles. de ministrrs 
d'Etat, de grands-croix rl de gr:lOds-cordons a causé dan!' 
le publir une vive sturHadion. On rlirait une liquidation 
générale. Il y a, notamment, certaines promotions dans 
l'Ordre rfo Léopold donl le carnctt'-rc électoral 5aute au): 
yeux. li ne foudrait pas que l'on pui~~e croire que I<' 
grand Ordre national pj\ut serrir d'alibi t\ un homme 
politique qui éprouve lt> besoin rl'êtrc réhabîlitê de\·ant 
l'opinion. 

SANDEMAN n'a que des vins de choix 

Noblesse de Cour 

M. Poullet ei;t donc nommé vicomte avec M. Driois du 
Chapon, son om1 politique de Charleroi : ça va toiro une 
belle poire d'échantillons de nobleSAe de Cour. 

Et m~me de basS<'-rour. 
Y. le vicomte prendra comme cri de guerre : « Coco­

rico » et comme devise : « ln de kiekekot spreekl 
vlaamsch ». 

TG'llca DoS r~hcitations au monrle de la noblcs~e belge. 

Confiez vos bagages à la l'Olf Pt\GNIF: ARDE.VV,1/SF:. 
114, ov,nue du Port, Br11.ullrs. Télénhonl.' 6i9.80. 

M. Millerand, élu 

Et puis. apr~ ? Voilà \f. Millerand élu sénateur de ln 
Seine. Quelques bons Fronçais exullent. Noël 1 No~I! voici 
le fülrlempleur. Qu'il 11'a1ti!'...t.e de ~lillernnd : qu'il 1'ng1s!tt· 
de Hrrriot; qu'il s'agisse de Poincaré, tous ce~ brave~ 
gens-là. quand 1111 ne sont pas au pouvoir, annoncent qu'il 
suffit de leur po~Mr l'astiictto au beurre d'une part, Io 
lourhe de l'autre. Us vont pratiquer ln llronrle opération 
d'où r~ultera le bonhrur universel. M. A!illernnd a étf> 
haut romm1ssoir<> N1 Alsncr-Lorroine; il o été premiN 
ministre pri\~irfrnt rfu ronscil ; il a été pr~sident <le la 
Répuhlique. A-t-il !:8U\"~ le monrle ? Par un croc.,.n-inmbt· 
appr(>cié sl'nl rle.<1 nmatcnrs dt> jiu-jit~u politique. ce granrl 
homme t1'e!f frOllV~ bru~qnemPnf Sllr le dos. Ce rut SÎ 
brutal que le~ ft>mmPs en pous~érent des cris apitoyés. 
absolument corn~ quanti on voit Azor <;f' fourvoyer sou• 
une t1utomllbile. 

Mais enfin. faisona-nn11~ une raison. Quittant l'Elysér. 
\1. àfillerand ff retrouvait trand 8\'0cal, 8Vt'C Un joli Ca· 
hinet. tle 'lellr>s affnire11 à plaider. le tout C'fhaussé 11bon· 
damm"nr nar Jpq 1wi1nr11a"s (fUe donne 11nP r.:irtr rie vi!>.ilf' 
sur laquelle on peut écrire : « Ancien Président da la Ré-­
publique t M. •rillerand n'était cepenrlant nas content. JI 
veut rt'monfer. Remonlt'r où ? Seigneur ! Encore ou pi­
nacle ! Pourquoi f:lire ? Pour ~e fait'f' mettre à has ? 
Et quantité de gens mettent tout leur espoir dans ce grim­
J'P.Ur <'rfrt\né. J,cs ~en11 qui n'ont Pl\S r~us~i au temps où 
ils avaient tous les atouts en main, devraient bien noua 
[aire f?rAœ de ll'Ur9 tentativts nouvelles. Ile ont été à 
l'épreuvt; ils ont prouvé, à nous aussi bien qu'à eux, 
qu'ils Nnient impuis~nnts. 
~n voilà rlcnc ns"<'z. Mais quoi, \f. \filkrand porte à 

nuu\1'1111, sou1 !l'>n ch:iprau gris, les espoirs d"une partie 
tü ~JF,~~ ! là là 1 . 

M. de Monzie 

On a'cst étonné ùc ce quo M. de Monzio, qui po:ise pour 
un des hommes les plub fins et les plus intelligents du 
Parlement lranço1s, ait accepte: do prendre le ministère 
drs finances dans des circoMtanc<'S excessivement dirfi­
ciles. Pour ne pas employer di! Ct's mots hypocr1t~s qtn, 
riu jargon politique. commencent à passer dans le ,·oca­
bulaire usuel, nous dirons simplement que la caisse est 
vide. Faire marcher la planche à billets ? Cela ruine im­
mMiatcmcnt le crédit. Opérer un prélherncnt sur le ca­
pital ? Cela p<irélit la Cin tic tout .Jons un fl<l}"S aU;;!>i ron­
cièremc:nl capilali~te que la Fruucc. 11 L'Etat peul tou­
jours prendre de l'argent aux pnuvt'('s, disait Anatole 
rrance; quand il en prend aux riches. il est perdu ! JI 

Dans de par<'ilks contlilions, le ministre des finances 
a toutes les chancc:s rlu monde tl'accumuler sur sa tête 
une masse énorme d'impopularilé et de se raire condam­
ner por !'Histoire, toujou!'ll sévère aux gcn8 4)11i ne réu~sis­
srn( pas. Or, ~f. de Moniie a accepté sans hêsitation. 

li n'est cepcn1lan1 pas de ces pauvrf.'.s ooliticicns qui 
tiennent à a\·oir Hr minii1tro rio n'imporlt quoi, puce 
que cela tait bien sur une rarte de vi~itc. ~Hs il a l'e~prit 
«111 ri11q11n: il aime le rlnngcr. Pour ce gcntilhomnrn radi­
c:il, vrai codet rie Ga~cogne, la politique c'\l un joli sport 
rlan~reux. comme pour ses .onrêlrt':' la gu<'rre. t~t c\~~t 
rl'autant plus beau que c'c~:t pluR difficile. M. de \lonzie 
rinancit'r se place devant la cuis"e commr on monle sur 
le poropct d'une trnnrhée en criant : « Debout l"s morts!» 
Ccl:i réus<it q11r.lqurfo1i; .•• 

? ?? 
On ~~ raprclle l:t bonne popularité qur> ~·était faite. en 

1!105. \1. de Monzic. qui était alors sous le commissaire 
gi'nfral Chap5al cr comme commi~~aire rie la France ~ 
l'Expo~1tion de Wgt>. C't:'sl M. rie \lontie qui a\'nit 01·ga­
ni~~ de « grondl'~ ronférenC<'s ». qui curênt un ~rand 
~ucc~.~ et furcnt rn;:uitc imilf>rs !l:lr la Belgiqu<> rt rlans 
l<'s exposiliom~ qui suivirent. Oo ?lfonzic gord:iit pour 
Liége et pour !les hOtP.~ liégeoi' une sympathie rlont il 
parlnit \'Olonli<'rs l'n toutes occa<=ions. Il re\"int à T.iége 
tnt'nrlrt> la pnrolc pht.(i"uri: fois. Il nimnit Il' pnratlo1e et 
étonnait un pru son public. C'est oinsi que cet anti­
lêrical avéré ne manquait jama1~ rlr rail<! nllu~ion 6 son 

llncle. lknri 1.n~,;rrre. ffonri Lns~rre. comme on ne 
l'ii:rnore pas, e!'t l'historirn ~difianr et rl.'l:J!ICulc de Notre­
'lamc de Lounlr.;:. \L rit' \fonzit> ,c:c nlai5ait oinsi à reven-
1 inw' r 011rl<111r.; lilM'r ti\~ d'11 llnrrs rl11ns Qi'!l nrono~. hil'l1 
qùmbrigadé rlans un pnrli anlirlérical. On \'Îl'nl rl'ail­
lrurs rie s'en rl'nrlr<l COlllfllP. enr.orr 1lans !'a fo~on rie 
11rl'nrlr<' narti à rronos rlr l'amb11.q~n1lp :111 Vatican. 

Un élli~nrl4' llF"f'7 Î!nlnr1\ est qu'il fllillil. un fl'mns. re­
prendre le journal La lantrrne, â Paris, journal qui avait 
"U rlf's mnlhrurs so11~ la rlirertion rl'un nommr Flarhon, 
ronnu pour se~ t!'OOls de fruils \"Pris. T.a f,anternf était 
un tilrt qui. mnl!{ri\ tout. gardait qul'ln11e valeur mar­
rhanrll'. De Mnn1ie eut. à ce pronos. dt> lon1111es conver­
•nfions avec Gi>ort{es ~fn~aet, rlirCf'tPur rit- l'E.r.nrtss. et 
nui se vo\·ait tr~~ volonlif'l'5 dirr'<'teur rl'un journal na­
ri!\ien nvec. comrne leader nolitiquc. de "om:ie. CP oroiet 
échou3, comme hni1111·ll11p d'acconl~ frnnro-belJ!.1'~, dtpui". 

« ODIITRIOU 1 

Un joli nom d'une cigarette nouvelle qui sera appréciée 
par tous lea counaisscur1. 

Avoir sa CITRO~N 

c'est vivre heureux. Allez les choi~ir fil, bo11lc:1:ard de 
Waterloo et 130, aoenue Louue. / 



Pourq u oi F as ? S9l 

Son projet 

~f. de 'fonzée passe pour le plus intelligent des hommes 
politiques frani:ais. Mai1, pour Nre un grand homme 
d'Etat, il vaut peut-être mi1>u1 ne pat1 être trop intrll:gent. 
l'our sauver I~ finances de la France, il vient d'accou­
l'hrr d'un 1rnpl1I i·olo1tl:Ûrt sur la forlun<'. l]lli ahurit tous 
le:. financier:; St'fficux. Il e:-t vrai que les financier~ sé­
rieu~ se sont trompé~ ai souvent... Après tout, nous 
entrons peul-t"lrc dans l'ère de la fantaisie. 

c Lei:. nbonnc111cnfe aux Journaux et publications 
> bclt:;l'i-, rru 111:1\!~ et an:;lni<; son t rrçu!l à 1' Ac:~~ CE 
> DIW ll ~~N~E, 18, rue du Pet•sil, R1•uxelles. 1 

Le prélèvement sur le capital 

li est probohle que ln F1·ancc dc\'rn en pa!'scr par là 
-- el rrcnon!> gardr, l'exemple c.st cont:igirux; mois pour 
qn1• Cl'lle opl·1·nlin11 1ltfftt·ili: &oil faite a\·ec le minimum 
de 1 a~~t' cl snus provoc111c1 une Mh!ldc ries capitau..;, il 
fout qu'l'lle ~oit ncromplie (lat' un gou\'Crnt'menl qui in­
spirl.' 11n1• crrlnÎnl' ronr1nnrl' Olllt rapilnli~lc.,;, .\u point OÙ 
nou,. en somnw,.. I<'~ mc~111 c~ nuloritair<-.; €'l réaction­
nairt•s ne pru\cnt (\Ir() nppliq11t'•cs 'Jiii' par un !!OU\'erne­
mrnl rie gaurhe ('I ks rHotmr~ !'-Ocialistcs p:ir un gou­
\'C rncnicnl rie ri roi te. 

Agent général pour la Belgique : J. CHAVEf; 
18. Place du Châtelain. Bruxelles. Téléphone : 498.75 et 76 

Augmentation, inflat ion, tréaorerie 

1rn •. c·st l1ir11 hoc1111•! La f.ha111l11" fni111·m51! vol{• clcs 
n:1 ;.(:111•11lalio11' :111\ fo111·1in1111ai11 :- : il faut. ltic•n : 1··.-·1;1il 
in~rril cl:ws Ir 111ng1 nmmc Nrrloral. Et pui~. 011 1lit : 
« L'Hlat doil payr1· ~c's fo111.'lion11n!rro; ll. 'l'urh1111111! CP 
son! p1•ul·1\i11• k.-. Tn11c·lio111ia111·~ q111, 1·11 1c'·alil1•, 1lrn;1irnt 
n'lus clminr1 1'1•\Plll lolr d' 11n 1lf·~i 111t111·~tt·nw111 Iola 1 ri. on 
pnrl le 1rroun11iln'. 111's rlm. ~l;ti~ q11u1! ~'il n·~ a plu~ 
11'arge11t. en ~11111 lii1•11 rl'll\ c1ui L?:·1rnl ln rnai:<on CJHÎ 
rloi\'1nt rn p:ili1 IP~ 111·r111i1•1-. Il l'~I 1n\1nis1'ml lt:hlc 1111c 
Ir ... g.j, anis c•11111111r11<·1•nl p:11 .. r c""'Ï1 ••11\-11 êm~" !'ans 
;itlrntlrt> 1~-clc~•u~ l'n:iinhn 111.' leurs mo11rl:11115. Mo1i.-il'111 
le ronh ihuahl(', Ir ~impl .. ritnn'n. Ir F1 ani;ni5 011 Ir lll'lgc, 
\'OU'l ('L moi. • 

\lni.; cnrin. la f.humlirl' \Oie iiutll' lice :Ul"OICntalion:': 
il n'y 11 plnc: qu';'r 11·.: p:Her. Oni ! nia;s :ilor~. on 
:-.'aprrcoil c1u'il n'r o pl115 11'nrgcnl 1lan5 la rni~sl'. Q11e 
fnirc? Le pressoir riscnl csl i;errl! à bloc. On ne peut 
r1ius ri~n ~xlruir l' rlu ro11lrll unhlt'. \'n-t-on impruncr 

dt:! nouv~aux billt'I' cle banque? Oui! mni.; le frnnc rlimi­
nncro ne \'ni .... ; la vie cMre scro plue: rhi're encore el 
~fonsi<'ur le fo11t:1ion11:1irP Il•' ~1·rn 1i:1i: plu<: nvanr~ :irrl!:; 
l'au~ml'nlnlio11 ci11'nrn111. \'oilA rr que ricr~onnc n'a jomni" 
eu le co11r(lgc rie lui rlirc. ni hommP. rl'Etnl. ni d~pull!, 
ni journolistc. Et r'c~I pou1 rrln CJU'on remue con~tnm­
ment le~ élnl~ et qu'nn trouhlr r('f rquilibrc burlgNaire 
si rlirfirilrmcnt allrinl. 

At1Tœ10nll,ISTF:8: Pur 111n11vni~ l•'mpc:. rmployr1 l'i'~· 
"11ic-~lar.r Sl'tni-automntiq11P cc ST\Olf'\f ». Pri..;: fr. !)7},Q. 
No se dérè&le jnmni&. Tm1tcl111rt1 & Zwaab. 30, 1·.Molincs. l 

L'é loquence sacrée belge 

Grand honneur pour la Belgique ! Nous connaissont 
des parpaillots q111 en sont fiers. ~otre national Ré,•érend 
(lère lf1~111ne a prêché le Ca1 ~me à Io lladeleine, à Paris. 
La \l:ulclrmc, cela nou:; parotl as.;<'z bien c .1struit pour 
le Père lfén11t:.•e, 111oi11da111. pararlo'.(al, avec de l'élan, et 
ne redoutant I'·'" 1lu ICllll d~ promener s:i pens~ et sa 
parolt' sur ce~ frontiè1cs de ln mondanité. de l'urbanité et 
de la lihertt\ cl'ei.'.prnssion oit les j~suitcs ont toujou:sl 
excellé. l 

~ous 00115 somme-< informl:s nuprès d'un assidu des so-o 
IMnitès religiN1scs. rie l'rffet proriuit par le Père Hénu~.I 
Ce Belge, car c'<-n était un, nous a r~pondu : « Ça n'est 
pas i:a ; ça ni' clonne pos Ir~~ hi<'n ; le Père Rénusse n'a 
pas !lC'auro11p rendu : j'atlrnrlnis mit>ux de lui. » 

li est vrni q 111i la \lnil<'lcin(' est battue de loin, en 
IC'mps dl' Carême, par la ronrurr<!nce de Notre-Dame. 
Il y o. â ~olrC'-Onnw. li> Phi' ~nmson. au nom héroïque 
el alhléliCJUI', IJllÎ réunit nulnur "" sa chaire et de s:i oa­
role, amplilïfo1' par rlcll haut-pnrlcurs. une foule prodi:, 
CÎeU!>C. fi faut ~Ir(' ibn~ la calhi'•ifrale trois heures avant 
le sc>rmon pour y trnuwr plaœ. 11 y a rlu monde partout, 
1l:in" le..~ rhaprllc~ lnlfralN'. 1lans 14's tribunes; on se 
jucli(' ~ur clro outrl~. l'i il ··~t ;irrivé même qu'on se 
pn11\'ai1 formrr Ir~ riort<'s de l'i·gli~e J'll que la foule. une 
foule q11i n'enlPnrlriit rÏ<'n. ~ prolongl'ait iu~que iiur le 
parvis. l.:i l!r:inil<' nl"f. cirlon l'ucia!!e. e!'.I r~servée aux 
hnmmr'. O'nillrurc:. c'c~t :un hommrc: que le prédirnleur 
~ '11clre,.,... ~foiq 111" fl'rnmr' r<'nlt>nt vrnir: rou!' s:i\·ez que, 
mrme quand <Iles n'v romp1l'nnrnl rien. elles a~orent 
•nlen•lrl' I('~ 1\rlal• 11'11n<' hcll!' \'OÏ~ m~lr. S:imc:on. dr\'<.>nu 
ltlr~11'nil Prr<'. C't. 1l'aillC'ur~. cx~cllrnt orateur, emporte 

lo11s I"" <:11[rngl's. t.c cinnl rlr~ journl>es incompnrable!I 
pour ln reli~ion. 

\l:ik ran11< dit 11111rr fll'l!!C. à ln \l;i1lt>lrine. le Père Ré-
1111cic:r n'rct p:ic: 10111 ~ foit :'I c:on nÎ«I'. li porlP. un lan(fn~e 
nf(r1•tr1 ri. 11n11r ln11I rli1r. rl11 1lirnnnrlll'. \'oili\ hirn Il' rc­
NOdl" 11u'nn f'l~lll fnirr> nu~ nl'lt!('c: : Îlci nr S'<'n corrigent 
~1"n•~r11l<'mrn 1 ou'!l Pari~: 111ni~ il \ foui cl11 trmp!I, après 
•·11r> ln110• I''"\' irnn•c 1•:11 jqir•nnrq. f.r n. P. fü'nui:ce aura 
Ir !mine: \laie:. in~n111 .. I:'. lc puhlir :ifrirafo ri sp~cinl rie la 
'l:iilr!l'inl' i"r .. 111<' nw•r n11•·l1111r irnni" "" ll"l!!<' pflrl'mnto1re 
0 1 l111:ihi•MI(• qni lui r\nlin11P Ire: fnrilitfo11. non momll 
111" !l'e: rÎ"l'"""" .!'""" rr>(inion i, .. .,.,:1irwr. <'l'llp ri''lilleurs 
·•1i ron1 irn1 11' mit>1t\' :-111 r111rir1irr rfl' Io ~lnrlrl,.in<'. 

\n11Q 111111• 1"11 nnpc: tir i\ trnnc:rrirc rlr~ imprl'•~ions 11ui 
1 c:l)nl p:i~ l<'c: •1•'tl1 f'•. 

f.011ri1•1 \oc <''l'Mi1ii1M pour l'c'•ll :in~cr à la fO\IP.\f.~rE 
\llOt:'\\\l~E. 114.111·111111 1/11 flo1t. nnr:rt/lt$. Tèl. 6~9.80. 

Les à peu près de la semaine 

L'heure rl'rl~ : l.'arnnrr 1} /'n//11111nn"· 
l.;i fo111ll" dr" ronlr1hutio11" : /)ni;i~ dP.ç martyrs. 
l.t>s ~nllrt Ile j1'11 rlnncl<-c:tin<>~ fi lh•~<'lles: Le faurlwgl 

•ntrril. ' 
Le nr n~r:immr 1•11m1111111Ï<;IP : /,, ~ pil11/r.• ro119e1. 
La C:r1nrrntion tic f:1•11r\'I' : /,,. f'nrf P l1rm vaRt en specfc 

11· mre. 
La n,tc111• 1l'C1nuh!r•S<)mrn1 de relie semaine: La purée 

dt' (111ro11.~. 

Soieries. Les plus belles. Les moins chère• 

L\ \l ,\ISO\ llE L,\ SlllE. 1:), rue tlr ln MQdcleine, Brui. 
Le meilleur marché en Soiot ic1 de tout 8ru>.ollca 



392 Pourquoi Fas ? 

Des ailes! des ailes! 

Donc, Thieffry vient d'arriver triomphalement à Kins­
hasa el un recordman de l'air - dont 11ous avons ouLlié 
le nom - vient de faire du 500 kilometres à l'heure, à 
moins que ce Il<! ~oil du 700. Il n'y a pas de rai~on pour 
qu<' ça s'arrête: nous ferons rlu 1.000 l'an nrochain et du 
20 000 dans deux ans : l'air est pur: la route est (31gc ... 
Il n'y a plus de Pyrénées. plus d'Oural. plus d'Alpcs ! Et. 
demain, il n'y aura plus de droit;; 1rrntrt'·c i:ur lrs vin!': <'I 
les cigares. 

Quel!l changements dans nos haLiturll'!I, tians nos pr~· 
occupalro11s. dans nos conversations quotidiennes ! Nous 
allons entendre des phrases comme rrllrc:-ci. avnnt qu'il 
~oit longtemps : 

- J'ai oubli~ mon porte-cigare a Sumatra ... \'ou" p<>1-
mettcz 1 Je suis à vous tla11.s un inst.1111. .. 

- Un i~endie s'est rléclnr~ la nuit 1lcl'nihe au boule­
vard Botaniqut>. L'alarme a NP donnPe par un aéropl;:ine. 
Deux mtnules aprPs. les pompiers de l'aggfomération, ceux 
de VancoU\·er, de Valpar;:iiso cl d'Adrlaide riaient wr 1~ 
lieux... '-

- Où est la honnc ? Elle r~l allée dwrrhct• 1111 p<'tr clt> 
riz à Ran~oon Elle va rentrer ... 

- J'ai pu lermrncr. ce matin. nar.s \i!'ile<: rie relevaillc,;: 
j'ai m. ma rhrrl'. à îokio. à Mac:cate. à Prélori:i. ù \Ion· 
ll'video. à Stockholm et à Coprnhnguc. l'ai une faim tir 
loup ... 

C<>s phrase5, cl même beauroup ri' autres ... 

fonfipz roul~ \'OS P:<péditionc: à 13 C.O\IP,\l:\'11': i\llOL \ 
NAISe, 114, avenue du fort, Dru.ullrs. Tél. 619 .80. 

Lévy rencontre son camarade ?.fo~i·s. 
- J'ai le rt>gret d.- le le dire, fait-il ; mais je crois bien 

farre : Mo~è11. tu es cocu ! 
- Pas poseihle ! 
- Si fait. Et. de plus. il sont trois à te faire cocu : 

Meyer, Cohen el Salomon. Il paraît que la femme est une 
bonn .. aITa1re ... 

- Et loi. Li>vy, lu n'es pas cocu 1 
- r\on. 
- P<·ut-êlre que ta frmme n'est pas une très bonn<' 

afhirr 1 
- ? ! ?... 
- Eh bien ! mon vieux Lévy. j'aime mieux avoir 

25 p. c. dans une bonne affaire que 100 p. c. dans un.­
mauvai~r aff3ire ... 

Automobiles Buick 

Tou~ ceus qut sa11~ vouloir payrr nn pri't 1!xorhrlant 
rerherrhent une voiture dont la beaull> de ligne. la prns· 
$ance et la vil 'AAP so•rnt l'"x111·r--~1on rl.-s derniers tier 
foctionnrment11 en mali/Ire automoh1lc. rlo1vrnl examinrr 
et esi:11yPr r., no11\'Pllr Ruirk 6 cylinrlrrs. 15 FTP .• avant rle 
erend1 •! " 11t: 1têc1sion rlMtnill\'e. 

fAul. ~~us_rn, 2, boul\\vard de Dixmuoo .. Bru1.:lle1. 

Le Belge à Marseille 

Voilà quelques !lllnécs. lc!q \larscillais, qui ne s'émeu­
vent pns ·facilement, furent i•mus par lapp;u ilion. ~ur la 
Canncbière, d'un prr sonrrn~1· hofm::nnr.,,que. Il a,·;:irt des 
yeux bleus, tantol courl'oucés, tantôt dou\, un sourire de 
prélat sur sa face ra~oo. mais d'un p1·élat qm snil pren­
ilre l'apéritif. Il avait une redingote (celle rcdin~otc l'~l 
mèrne 3ClUPIJL'mcnl de couleur puce) un gilet pr~ciCUX 
el un !.(rand fc11trr !'Ur ~··:; rht•rem fila~1'<'. cou pi·~ ;i la 
:\ino11. C<'lle silhouette rut jadis populni1e à Paris. L~s 
camelots en vcntlait'nl un far-similé cartonné, qu'ils appc­
lnirn t: « Le Belge à Par:s l>, el c'était fünry de Groux. 

On ne sait plus pnr suilt' rie q11dle." circonstancr" où 
les ëlorlrs. le comput erdrsi•t:'luc. l'i11n:ttion. Ir l1okhc­
'rsm<' c( le foscismc ont dù jouer un ri>le, tic Grou\, 
csrort& rie se~ cnlnslrophr~ lwliiluclles. arriva s'111str.lll'f 
il \h1rscillr. Il y drmeura 'Jtiai tl<' l\i\'c-t\cu\P. sur le \•Ïcm 
port, à roté de lïmmc11Llt• ll'oir Eugène \lontîort voynil 
l'immr.11sn carr& tout em11li tlt> ver~uc•!I fri\mi~snnlcs de 
carènrs bariolées et de reflt>ls qui !'e hroui lien l. 

Heru~· ile Groux bénMicia tout ile suilt' cil' son pn•slige 
habituel. On foi1;;ni1 un nouvrau thMlrr !1 ~larsrille. On 
a commandt' tic i?rarrtls (lMlnNlll\ a Hrrrrv ile Groux JlOlll' 

cc thilillre. De plus. rie Groux est r-rulplNn·; on lui a 
rommanrll> rlcc: monuments aux morts. S'il nrul nouis t'n 
<:Ortir un qui ne sl'rn pns cl<' la <:i\rie ries solliS<:'s ompou­
l1les qui pullulrnl tians lou<: Ir." dll:t11'f'S dt• Franre r•I Ife 
Rrli;!;llUP. il <:Pr3 hl'3tl('0Ufl r){lrrfonnr ;i re <;f'lllnl1'11r para­
rloxal. En allenrlanl. de Groux. loujour~ jl·unP. précirux 
rl'al1111t· ri ile rom1•r;atio11 il rnill11 faccll<'s. portr rnti 
~nint-ftNr1•ol. 011 rue tle ~onili<'s. son firP,lige rcnouvt'le 
ri qui naquit inrli!l au ho11lrv:ir1I ..\nc;nrid1 <'I au houlrn1rd 
ile~ Jtnliens. li n. hirn rnlrndu. 1l'immrn~rs prokt~ el 
les g-rnc; qui ont \U srs N·m-rr5 marsPill:i1>('c; profr~"('nl 
r11111r ell<'s J'rnlhousiasmr qui cornirnt . • 

Les pPIÎls rirns cpri achi•n•111 un inlrrirur sont ;i « l'.\­
IPlier 11, pass;:ige Coloni;il, rh. d'hdlr~ . 11ibclot,- d'art 
t dérorntion. 

(RIS à raviv.er. - 50 teintes à la mode 

La revanche des avocats 

On causait, clarrs la salle des pas perdus du Palaii; Rour­
borr, pendant une suspension de scanre. 

- Jamais on n'a ru un gouvern~m<'nl aussi nerveux, 
aussi suc;ceptible ! disait un vieux journ:ilistc p;:irlrmen­
laire. 

- En effet. répondit un ancien <lépulé. qur rrgurde 
l1•s ag1tnt•ons contrmporainrs arec philo«nphir. Et ~a. 
,·o~r7·\'0ll". ajouta·t-il. c'rst la re,·anrhr 1lr" aHlcats : au 
liru 'd'un gouvernrment 11';:i,·oral11. nous avons. celle for~, 
un ~111•rrnem1'nl rit> prof!'s!'rurs. Tlrrriol r:.I un profcs­
.;rur; François Alhrrt aussi. et aussi Painlt>vé, le pré­
..;ilfent aux orrlrrs du mini~tèrc. Or. tanrlr" que l'avorat 
..;uffit peri-onn<'ll.-mrn1 à la rontrnrlirtion. il n'<'n r~I 11as 
rit> mllme du profr!'~('lrr: 41 ·gi.~trr rli:rif. 1 Il<' opno,1tion 
'fUi rouspète. ~a leur fait l'rffot rie potaches qui cha­
hutent ! 

La Nationale de Paria 

(FonMe en 1850). Assuran<'<-S i:ur la vir. Renies vin~êrcs, 
fonrls ~otral cl rilscrveê : 768 n'illion". fnriit. 1i:1' :s aux 
:1~<:11rrs Pl rf'nl irr~ : 2 mill :irrl~. Î.l'M!.! !! Ill m;\t. rlirrrlrur 
pa&lic., ltue 1\o~ale, .S, Bru:i.ellea. (Proprîé.lé ~ la c1o.) 
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No Catiau 

Sou~ ln rlirrc1ion comri>tente et avis~e du fonclionnaire­
ch(111son11irr F. Dcssnrt, avanlagcusem(•nt connu de no~ 
leclrurs. 11· Cadi· tllrmtois ile Brux1•llcs 6clite un bulletin 
mcnsud inlitul~ \o Catwu, dont lu l'Ouve1·ture porte en 
exergue une inin~e rlu \ icu11 bcfrroi 'li rhcr :lux '.X!Ur~ 
montois. 

Cl'lle petite brochure n11pnrlc 1•~rioiliq11emenl à ses lcc­
teiu·,: ri1l~le.; une (lleine rorhr. ille de iuuics. spots, odvcr· 
taures. 1110110/ofl•te.~. c<>11trr; tlé q11ié.~. 1>.sra11tlril/cs, ca11-
snM. l'lc .. qui flcuri>nl hon le l:m1plum11, le5-z-aîles. 1a 
hM~-lc1t·c. la t:irlt' à l'qu~r<·lle. l<'s pi·na~siers - lOUl le 
krroir du ronflu<'nl de IJ !foin" ri de la Trouille. 

\'o!ci. à 1i11e rl'L>ehanlillon, unr histoire du ciernier nu­
m&ro: 

Mos•icu ü~"archc, el ploml>il'l"z.in~ueur du ' Trau-Boudin 
v'11oit d'ingn;ter rin apprintié. 

1 a'in va faire avec li einn' rilpl\rat:on. El gnmm, comme 
c'étoit l'I prornière foi•, bayoit comme on dit el c:iup d'main à 
\'nmccq éié i r'h'lll'do:t és'maîte. 

Tout tl'in "11llp. l'arsome qu'n\'oit cl'cl ronsciince, i faut 
coirc, <lit : 

- F.b 1 llo•H!, e~t-C<:' qué vos d'allcz pour ml mette dés heures 
1>11 l'nole dé '' · Linfrouié. pns•q11é rrnncb'mlnl, cj o'ni rié rail' 

- Cé l·é FÛre, \'li, fieu• qui 1~po11cl M Dcnarc!le. 
Pou faite ''heme intière, el ploml>'er avec einn' bou:.:1e allo 

mûe. ar1nrclc hé 101,~mint t>s' n'ouvrârhe. Pouls, i pas.•e cl' 
mort r.rm d'hongie qui rl'slo't h s'n'npprintio éiê li dit : 

- Tien~ . pni•qcé lu n'vl'ux nié gaul(ncr tos ynrd~ à rié faire. 
tirn~. pri ncls çn, é'ti •nuffiele d.,:~rn~. 

f.011fir1 10!' rlémi•u:i'.?cmcnt~ à la CO\lP.\G:\11<: ·\1\01!:'1 
~ .\l~C. f f 1. nrrnur d11 f'or(. 1Jn1:rrf/1s. Tel. G~!l 80. 

Teinturerie De Gee.st J9··0. rue de l'tt6r:itat: 
!Hol ao·~oé<n prorioce-Tél a~~ 78 

Style 'OrofessoroJ et militaire 

ln1rr : 
J~n fnc<' cl~ ,on JIC'loton, montre J<! la limidit.I nu lieu d'ni$nncc. 

Pitt1v1 c• gnrçun ! 

Cens de Théâtre 

f'n 1lirrr.l<'ur dil à une j-011nc nrli<IP qu' il l'i~nt d'en· 
gngrr : ' 1 1 

- Vou~ rournisi'l'Z \'OS toill•fl('i;: vous rournissc-i \'OS 
chau~surcs: v01L<1 fo11rnis~1 vo.c: ch:ipra11x : vou!I foul'nis­
S1'7. \'O~ bns et \'ilS !!':t n li: . . . 

- Cl \'ous. r1~ronrl l:t rh:llm:int1• rnfont. <'SL-c~ que 
voui fournissez l'amant qui paiera lout cela ?... 

Le livre de la semaine 2 

En Eapagn• aous la dfotature, par Pierre Da~·e 

Ptl'l'l'C , 0.n}c, globc-holle1· cl jo11111;il1sl-0. rait ta tournée 
tics diclalures. Aranl de ,·isiter la Hussie des Soviets il 
allait fntrc un tour chez. Primo lie l\ivc1 a. tvran à l'~n­
cicnne ~1011;. ~e son v?yagc en E~pagne, il nvail oopporté 
une i:;c\rie d n1·llclcs qui ont paru rl:lns le Soir. A la suite 
11~ lrur publtcnlion. Pierre. Daye fut nccusl! pnr l~s uns 
d ètre un suppôt de la réaclton et par les autres de calom­
nit'S au rrg1me d'ordre. C'rst ce qui arrive à tous les jour .. 
nalisll's qui 11nrlrn1 rf'aulrc rho~e qu<> rl<' la pluie et du 
hC'au temps: Pierre Daye nl' parait p:is s'Nre ému outre 
mcsur~ rle ces :ll'C'U!'nlions. mnis il n !out cie même voulu 
mdlre lrs p1i•rC's rlu pror~s ~ou~ IC's yeux d'un public 
plu~ sérieux et plus altcntir que relui tirs joui nam:. C'est 
no11r'l11oi il a rl•i-11mé ses arlir14's en un }oli rolume 
Comme ils sont \'ivants Pl bien f>rrils. on lrs relit av~ 
rlnii;ir. 

AUTOMOBILES 

Auburn, Austro-Daimler & Mathis 
Tattersall Automobile, 8, Avenue Livingstone. Tél.: 349.~ 

Piété! 

Le curl:. cause a~ec u~ p.clit gamin, fils al'un groo négo­
•'Hlnl .. 1111 11 \ourlrat.1 voir entrer rl:rns la fabrique d'église : 

« El~ h1en ! pel11 frcorg<>s. ile quoi vous a-t-on parlé, 
ce mol in. au cours d<' catèdti~me ? 

- On a p:irlé d Dieu. Monsieur le curé. 
- Vou~ n\'C7 som·rnl rlt!jà ent1•n1lu parler de Dfou. n'• 

t'.C flO~ '? . 
- Oui : papa en rai lai! rncorr, ce matin. pendant 

qu'il plaçait un pneu tl<' rechJngc ... 

Il.\ ~D\r.ES rTP.l~\l \lnES F. llra<;1;<>ur, fabric. 
spécia listie "2, rne du Midi, 82, Bruxelles 

Bouchard Père & Fils 

L1•u1s mo1111p1 1h>t> . '" Co1 to11 lllanc : les Grèves Enfant­
l l!t;11~ : Ir CIM ,J., la Mou~~t· f1g11H1nl au premier ran" des 
l~ra11rl~ nn~ lfe ll11uruo~11e. "' 

Dr11M: Tlr11 rrffrs. rut> dt la Rl(J' l)('C, 50. Tt!l. 173.70. 

Politesse 

Le haron tic X .. passe pour un mo1lêle de politesse -
il 1•11 r1•111011lrl·rai1 au hmnn Po11llf'1 lu•·lll~rnt'. 

So f1•mmr v.:-na11t tle mourir. un 1lom!':>lique ouvre la 
porl!' cle la l'hamhre, où très si1H'i>n·mer11 arrtigé, il veil­
l:ii( la 1·0111paQ11c •Ir l>:l vie, t'I a1111011ce : 

- \lon~ :<'ur le haron, rnici le m/.1IE'rin qui vient pour 
ron~lnlrr lP dfri>s. 

Le h:irnn ,,, lrvr. IPnrl la rnnin ou 1 i~itcur el dit 
C:: \'1'7. le hirm·Prm rhr1 moi 1lorli>11r. 

AUTOMOBll:. ES 

BAL·LOT 
celles qu'on ne discute pas 

A.•"EN E (;ENEflA l E • 

51, BOULEVARD DE WATERLOO, 51, BRUXELLES 
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Le flamand tel qu'on l'imprime Le beau langage 

Extrait de la traduction namr111de du Moniteur t 
1. Ecn motor triphasé, n• 7070.10. type D, 160/10 fréquence 

&O, tour1 1,400, Volt. Stator 100, \oit Rotor US, 10 HP, ae­
wiohL ISOO kilogram, gcschat 2,700 Ironk. 

2. Une rrlboteuse combinée (toupio), dr~sseUJ1e, acle circu-
laire, geachat 12,500 lrank. 

3. Une scie à ruban•, g011chat IS,éOO rra11k. 
4. Une petite foreuse pour bois, gcsçbat €00 frank. 
5. F.çn alijpsteen, 300 irank; een treuil, ,150 frank; émaillerie 

stllCnmachicn, 100 frank. 
6 Transmlsioions en toebcl1001ten. 
<:'i:tait vrnimenl pns la peine de traduire ... 

SPIDOLEINE 
L'huile if11\olc pour Auto111ob1le 

Douleur conjugale 

"\fme X ... a enterré son mari r~ccmmenl. F:lle rt·çoit des 
\Ï!1Ïle11 rie conrloléancl.'. 

- Pauvre chérie, lui dit une amie, comme vous avez 
Ica yeux rouges ! 

- Oh ! oui : iai Lil!n pleuré aujounl'hui : il m'est venu 
tant rie monde ! ... 

Lettre reçue par un de nos confrères : 
Je prends la rei;pectuouae bberter do voue ôcrlre ayant Tiii 

dlUla rnon JOu1·n11l soua la rub1'ique oltro d 'omploies que voua 
.:hcrchict un jeune homme pou1· porllr en llalio comme qua.· 
drilllour et que vous mettiez nu courant le po~tuland j e vous 
~ero.i très reconnaissant de vouloir m'nffru.nch:r sous enveloppe 
le récépiss6 de V05 conditions je puis pnrtir quand bou vous 
lt'mblcra, Age de SO ana aexe fort honnêtte et 1on·iabJe pOS!é­
drmt p11pler11 de bonne conduites vitti et \\lœun et ayant voya. 
aer dans beaucoup de contréee. 
~pûont, :ironsieur, que ,·0\111 dn'itnerez rehausser Cl!ttc 

riffrra Recevez, il~ salutation• Rt1>poçtue11•et. 
Volro toua dôvoucz X ... 

llcureu~cml!nt qu'il ne s'agisi;nil ras <l'une ploca de 
profrsS<>11r de fr:inçais ! 

PENDULES •• ,, JO ~T " 
PENDULETTES 
MONTRES - -

donnent l'heure just 

ll(F: En vente chez les bons hol"logers. 

Cb.ampagne BOLLINGER Annonces et enseigne& lumineuses .•• 

• ' REMIER GRAND VIN 

Mot de terroir 

Celui-ri court en ce moment les rnc:. rie Bruxelles; mais 
il y a rlec lcctrurs sédenlair<?S qui p<' u\·cnt lïgnorer. LI' 
voici à leur intention : 

- Sais-tu la 1lirfércncl' qu'il r a cn lrc la \1111crnité l'i 
les Gra11d1 Vn11aRin.~ dfl Bon M1m hé ? 

- C'est que, rlans ces mngu~ills, lrs kmm~s enlrcnl 
ovcc un t>nf:int et sortent 3\'l'C 110 J1;1llon. tnnclis qu'à la 
'fatcrnilé cllrs entrc>nt avec un h:illnn Pl !IOrlPnt avec un 
cnfonl .. . 

leaPralinea V AL WEHRLI aontréputéta 

Saderni~recreation "Select Advocaat" 
Exigez le nom sur chaque bonbon 

Usine cl bureaux: 12. RUE JEAN STAS. BRUXELLES 

Nos bons payaans 

Le père Ziré a perdu sa femme; il l'a pleuré trois 
• jours ... puis il s·e~t consolé. Un mois aprè!, il perd sa 

vache el ne s'en con~ole point. 
lf. le curé lui rait la morale: 
- Voyons, Ziré, je ne \'OU~ comprends pas : vous vous 

êtes con~lé rie la mort de \'Olre femme et vous ne vou~ 
consoll'Z pas de celle de votre vache... Une femme vaut 
bien une ,·ache ! 

A preuve que non ! répond tristement Zirê. Depuis que 
je suis veuf, on m'a offert vingt femmœ ••• et on ne m'a 
p:i~ rnrnr11 offert une varhc ! 

Automobiles Voisin 

~' '.llll '1~ J.lcu1-Egliset• lkll.leJlea. 
•"- 'the e. .. (H.:.:__... _ ...... _.,. ---~ 

.Hfi r. h1'11c! trou\·&- rlan~ un c:ifé de llru\dk~ : 
L3 pe:1011ne qui a l'h:ibitudc d11 j1•ltr d«'s loq\Jcs 

dans le '\Y.-C. e;ot priée de s'en nb~tt>nir. 

? ?? 
Oc ln ci1 culairc d'un ma1 ch:111.I 1:iillc111 hruxclloi~ rio 

h,1!' ile la nllr. Gill1'~ \' ••. : 
Spécialité de Poitrines lncusabhl. 

Sur dem:mdc, on se rend à domicile 

Pnur Ir~ t' ,l'\~1'r? 

f,1·~ mn111111r1·it~ tL lr~ tlts.~i1111 11c M 111111 7111.~ ri•11i/11~ . 

Notre Prime Photographique 

Sw proaucl1on de ce 801'1 
accompagné de la quittance de 1 abonn• ment d'un an 

en cour~, ou du l'ecepiss~ postal en tenant lieu 

la Maison René LONTHIE 
Successeur de E. BOUTf, Photographe du Roi 

fi, Avenue Louise, ~ Bruxelles 
s'engage à fournir itratultement aux titula1re1 d'un 

abonnement d'un an à «POURQUOI PAS ? ,, et pendant 
rannce 19:!> 

TROIS PHOTOS DE 18 X :M 
ou, au gré de l'intéren~, 

UNE PHOTO COLORIÉE DE 30 X 40 

L'abonné devra demander un rendez-vous par écrit 
ou par téléphofte (N°110 94). Toul rendez-vous manqué 
fait perdre au titulaire son droit d la prime ~ataite. 
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Humble supplique de notre 
vieille noblesse à S. M. le Roi 

l/11c iridiscl'élion nou1 permet de publier cette supplique 
IJllÏ duit Urt remisa prochainement au Roi au nom d'un 
uoui·eau compromit dei noble1 qui s'est r~u11i d Bruzelles 
80tls la pr~1idenca d'un de nos htmt1 el 1mis1ants barom. 

Sire, 
\' otl'c Mnjcsté soit qu'cllo ~u l compter abriolur11ent sur 

Je d~vou~mént de sa fidèle nol.Jl<'sse. La tradition plusieurs 
fois onnuclle qui règn<l dans nos ~!oisons nous fait un 
devoir d'offrir nos personnes et nos biens à Votre Majesté 
et è son auguste rnmillo. Vous le savei, Sire, au moment 
du dongcr, et 11ur un mot de Voue, nos voilhmtes épées 
sol'tirnient du fourreau, nos pennons noueraient au venl 
drs hotaill<'& et Vous 11·ouveriez en nous le dé\·ouement 
absolu qui est le propre de notre caste. 

~fnis l'antiquit~ mêtn<' 1fu fün qui 11nit nos Maisons à 
celle de Votre \lnjrsté, nous autA>ri~. croyons-nous, à 
Yous prl\<lcnter selon la tradition, une respectueuse remon­
trance parce que nous ovons ncquis Io com·iction q~ 
lu honlé du cceur de \'otrc Mnjl'slè pourrail faire courir 
un ~and danger à la nol1le institulion cle la p;entilbom­
merie et à la ltonarchie elle-môme. Cêdant aux conseils 
incon~i1Jêr~ .. de quelques ministre.:; clont nous ne mécon­
nai5sons r:is le èle. mais qui sont molheureu~ement enta­
chés d'indécrottable roture. \'otre llajestè a cru devoir ré­
compenser les senici·s, d'ailleurs assez minces, de quel­
'JUCIS robins et par lemcntaircs, par une concession de 
n<>blesse qui les font enlrer de rtain pied rlans notre ordre. 
~ous ne méronnais~ons ro~ leur mérite, mais les services 
qu'ils ont rrndus ne sont pas des !SCl'Vircs nobles et cer­
tains d'entre eux sentent encore la boutique et le pou­
lailler. 

,\h 1 Sire. daignez 11crmcttre nux représl•ntants de Votre 
vicillo nohh'~sc, à ceux qui mtn ih'rnicn1 d'être oppelês 
1~ JH1irs du ro)oum~, rie Vous nlt>tlre en gordc contre 
une ccrtaiue trn1lan1·l' oil pourrait vous entrnîncr la gl>n~­
rosité de voire dmc. Des gens. qu~ nous voulons croire 
malinlcnlionn~s ou du moine mal informés, ne font-ils pas 
courir le l.Jl'Uit que \'ous auriez l'inlcntion de démocra­
tiser la nohll'!<"-e 011 point rie conrM<'r le titre rli! baron 
à tous les Belges qui rn ont i;1•rieusl'ment envie. • llah, 
auriez-vous dit, rcprl.'nont un mot célèbrt>, cela me coOle 
,j rwu <'I çn lrur fail tnnt de plai5ir ~. Souircz. Sire. nu 
juste reproche q11'cnr.ourul un de vos oncêtre~ . S. \1. 
Louis XIV, dt> ln part du noble duc de Sarnt-Simon. pour 
n,·oir ml>rorrn11 parfois ks 1lroit~ ri fll'l\'il~gcs de Io ducb~-

pairie au profil de Ioule sorte de robins et marchands. 
Songez qu'en admetlant parmi nous tant de roturier-a, 
Vous risquez de détruire el ruiner la gentillease et 
la prudbomie qui font l'orncmenl de cc nobkl royaume de 
Belgiq~. Quelle figure voulcMous que fasse uo barba­
cole comme ce l'oullel parmi Cl\'\ hommes de haut lignage 
dont lœ titres ùe gloit e remontent nu moins à l'an de 
~Ace 1019. c'est-(1·1lirc û lu croissde de Lopbem - la 
nuit des temps. - Comment pourront-ils soutenir leur 
rang avec cette généro::oilé, ce taslc, celle iMgance qui noua 
car-0ctér1ge. Avons-nous J,,,,oin de Yous le rappeler, Sire.1 

la noblesse, ne [ut-cc qu'en rnaintennnl la tradition d~ 
la vie 1fügantc, remplit un rôle social; par l'Eventail 
comme par l'épée. elle accomplit une granrle lâche. N~ 
permPllez pas qu'en nltfront le sang bleu qui coule dan• 
ses veines, on lu rovalc nu rung rl'unc bourgeoisie toujour.l 
prête à s'encanailler. 1 

Daignez excuser, Sire, la franchise d'un Baron qui nJ 
~ait pas tnrrlrr la vl>rill> rt qui. rr~nonl ln librrté de parle~ 
au nom de Votre vieille noblesse. prie Votre \fajesté de I~ 
croire son plus re~peclU<'U'.'C serviteur et sujet. j 

Baron l,rmonnier du Bottlttard. 
Pour copit' conform! .. : 
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Film parlementaire 
par l'hu.luJer de salle 

LA NOUVELLE TROUPE 
L'ëkction du 5 anrl \ '3 houlcrer~t toute la ph,·~:on<>­

mit des deux :i~semblél'S parlementaires. Pour un· ralrai­
chis!!cm<'nl dl.' r~quipr. r'en r~l un ! Ma mémoire de \'ieil 
ornement tic Io nwi11on, \'OUè oui t;khl'• au:dlioires, n'ar­
rive pas à trOu\'Ct 1111 pn'r.Mrnt A ce hru~que chsngemeot 
de tableau. fi y a hicn eu. l'O 188\. lïrrurition de seize 
nolionn11li·inMr<'n1lnnl!1 de llruxrllc11. dont rindépcndance 
nous valut immédiotcmrnt l'~virtion 1lu d<'rnier ministère 
lib~rnl et Ir rl'four 1riomphnl rie \f \Yorslf'. Et pui!I encore, 
nprè!I la 11i~pnrilion 1lu ~ulrrn;:'' ccMilnirr, la venue, en 
hloc. dl\!, vinirt liuit prrmil'rs 1(1\111111':!> 11orinli~tes. eppa­
rais!lant dan!l lrs ~nions luxuruli ('l) et sur ks lambrit 
dorés ('?!) •111 r>nlllls de la ~:ilion, comme une bande de 
fl8\'Sans rlu Oont•hc. 

~fois toul cria Nil loin. bien loin ••. 
F.t i;trt\r(' li 11nP honni' prlite l'l'Pr<~~rnlnlion proportion­

ndle qui ne ltoumtluit ril'n du lout, les \'ariations dans 
la comno~ition d!' IA troupr pnrlr·mcnt:iire N:iicnt in<:eD­
!'il.Jles. Lo rlurnrl tir noc honorobleq étaient inamO\·ibles; 
•Ir ll'mpi: li n11lr "· 1111 ri11t=1 nrri1l.-11t rfP rrc c,·~t~mes chi-

Plaques émaillées ' • C'est· la réclame ta plus solide, 1a plus durable. 
Elle ne s'altère Jamais aux Intempéries. -:- -:· ~ 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anctens e.tabJ. CHERTON) (BRUXfLLfSl 

POUR OEVIS ET PROOETS 
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nois - dont les mots hi~utes. lels que : apparentement. 
quorum, quotient dévolutif. suffiraient à vous dégotlter 
ile la politique - un petit accicl<'nl. dis-je. faisait dispa· 
tailre un tics habitués de la maison. Pas pour bien long· 
temps. du reste. car l'éll•ction sui,ante nous le rendait. 
un JIE'U ridé, grisounant, a~·nnl pri~ rle la bouteille. De 
temp- à autre nussi. c'était la mort qui venait toucher 
(' éi>JU(e Ife l'un de OO!\ honorables Cl le prier de- céder la 
~as~ne :iu supplranl. <~11i . hrlac ! n'l•l:iit pn~ toujours un 
rrmplat:int. 

'fais, Celle roi~. 'JUI.( rhn11t:cn1e11l de tnbleau, du tableau 
rlu p<'rsonncl. Il fautlr:i rlrs inois avant que le public s'y 
retrouve. :Xous allons tlkher tle l'v nider, en nous excu­
•ant, â l'avance ile 1011te <-rrrur 011. omission. 

Car le surrraiw 1101\'Cl"~cl. s'il crt"e ou r1\\'è!c parfois des 
vedettes. <'~l trop jalo11srmrn1 rg-alilnire et nivelrur pour 
e-011snc1·cr des réputntions <'I cks gloires i!lalllics. La plu­
part dl'S nouvcoux Vf.'llllS nous nrri\'cnl clone un peu à la 
bonne franquette l'i s:1ns rp1e IP ern~ rl11 ruhlic connaisse 
IP11r (lVtligrfo politiqur. 

Commençons par l<•s voinqucurs. Ah ! ~- t\eujean, 
quand. dans un grsle cl'énerg:e - l'éneq::ie du mouton 
r'nra~è - vous arci révoqué ÙC;) di1 igc:rnts tlu Syndical 
\ational •le~ chc:ninol~. coupahlrs de réclnmer. un peu 
trop tltt. r.ellc fameuse pérrquation. rous en ayez fait tic 
la belle ouvrage ! C'est tour un lot de ré,·Qqur~ qui 'ienl 
~·instnller au'< tr:m\r~ dr l'r.xtri'mP qanchr. \'on::: l!'ur 
:n-ez rlnnnj\ le• palmrc rl11 martrr": l11i?iq11t'ment. le bon 
populo clrvait leur donner (rs lauriers de la 'ictoire. 
fléj~ jP. Srnat romrJair nur.lq11ei: rerrrsrnlnntc riP la cor· 
rior ahm : \f\f. .Rrn~e• . frnitur<' et î.uyau'<. 

\'01ri riu'airivrnt à la <:hamhrl' \1\1. \l:illiPn, De llruync. 
Petit, Goffaux, d'autres encore, incon1111• •lu Jrrnnrl public. 
mais qui. dans celte énorme armée des acents du rail. 
Q!lt ronquis plus .tic gnlons qur n'en porlai!'nt leurs képis 
ile ·ganll'·convoi!I ou de C'hef~ de gare. Car il y aura de­
main rlt>s chrf5 de gare à la Chambre. el l'on pourra clone 
:1ussi C'hansonner les cnucu!' rlP l'<>xtrème i:rm1ch.:-. 

Af. Mallien. qui remrlacr> M. Oovr!lse, rlo11I la hellc l'Oilt 
1!0 basse noble ne fera plu~ écho à crllr ile \f. Sinzot, esl 
un jovial ~a.rçon du p;iys ile l\om11r. clonr l'éloquence pil­
forcsque M s'effarouchera pns drv;int les liaiso1is les plu~ 
(lérillr.11s:<'R. l'nr l:in!(IH' •I<' r11rl• rl:in~ •inr i:rnill°t' 1111 \'doura, 
r111oi ! 

~I. De 131u~11c. un l'O~laud ràbli:, rou.~cauù, qui est 
1 i1lol1> des cht'minots tirs Flandres. a le facies souriant, 
·iimahle el bon ,:rarcon. du gardt'~o1woi r!e l'anrien temps. 
·~entil Pt pr~vt'nant pour lrs \'Oy~igrurs et a\·ec qui l'on 
,!imail faire la ra11~cllc S'il JlOll\"Jit ~arrlrr ;1u5~i cc bon 
,•:iractèr~ à la Chambre. 
• \J. GorTau:1:, d'Arlon, a de bit·n belles moustaches, Lan­
tis que M. Oc:eray. qu'il a supplanté, n'a\'ait qu'une bien 
n1aigrp barbirhE> flp chf>vre. \fais \"OU5 verrez que, comme 
•on prétlrce~~ur, il parlern surtout d<'s gardes-oorriêres, 
.;erre-Frein. douanier,. aC'cisirns. agculs ,·oyers el gen-
1larmct1. On n'est pas pour rien rie ce Luxrnibourg qui. 
•Ions tou~ Ir!! manud" li<? géoStraphie. est ret'ardé comme 
la région qui prorluit ri<'s jambon~ et cle:; fonctionnaires ! 

M. Petit <'H connu comme chef de gare de Haine-Saint· 
PierrP. l'un ries plus importants croisements ferroviaire, 
rarrt'Four où, par rlizain<'s de millicri;, se rencontrent cha· 
que jour IPS vovn!?l'Urs 1lrs tr:iins ouwiers. A\'ec de l'ama­
bililé. de l'l'ntrc!(cnt, il ne lui a pM été rfifficile, rians ce 
milieu, de trn<Juer le krpi rouge rontre re bonnet idem. 

Oanci l'rquine soci:ilistc nouvelle, l'élément ouvrier ou 
•t·m;-uuvrier nomine. C'est ainsi que Vilvorde nous envoie 
1111 rorrlonnirr. le citoyen tklrlen. Le Parti ouvrier reprend 

~ !!._nsi la lradilion du parti catholique de la capital~, qui 

Jugeait utile à la cause de faire représenter au Parlement 
les cantons ruraux. A Haî dire, le canton de Vilvorde, 
depuis qur les in.c;t:illation~ maritimes ont donné à Bru­
xelles l'arc~s à la grande mare. s'eH considérablement 
industriolisé. Dans cc prolétariat ùcs fabriques, li. Gelden, 
qui est un grand l11kheur, grand organi~ateur de syndi­
cats el coopérative:;, a culli\"é, depuis longtemps, une po­
pularilé qui a Fait mOrir ses chan<'es p~rlementaires. Voici 
que re bt1clwur, obstiné et enlètê comme un Flamand -
a\'ons-nous dit qu'il e!\t plus ffomingant que ~l. C. Hu~ 1-
nians ? - lnurhl' ;\ son but. 

Son co-(•quipicr. \1. Ilrunfaut. cH :1rchitecle, tout comme 
son éminc11t homonyme ile l'.\radémie de lklg;que. On le 
tient. à lï1litcl 1iP vilh:. où il siéitc. nprès aYoir été éche­
\'ln à Laekrn, pour un tl'rrihlc sectnirc, i;:rnnd découpeur 
de bourgeois. A nai rlirc, !''est un i;:nand s·'nlimenlal. aux 
y<tux 11!• 1~vc11rs et <1ui, astreiut aux hesognes pratiques, 
ne ~ montrera p1111 plus holchcvisli? que son supporter, 
~I. Fischt>r, lt>quel l'avait, il y a quelques mois, sauvé, à 
la Maison tlu Peuple, ile l'exC'ommunicalion majeure. 

L'éltiment inh•llrrlu<'I rl'<'xtrèrne g-auche se trouve ren­
forré par \1\1. rie H:i~riuinel. Dnrn Rornc: P.l \fore Somer­
h:iu~l'n . 

\J. ile fü1~1(1ii11d - aH!C la parlic11lc, ~ïl \OUs plait -
c'est. :rn physique. \1. ~lathil'll, 11._. :\irclle:;. mni~ un lla­
thiru qui ;111rait « profité n. Ct> pclil avocat rondouilla'rù, 
à la mine i'.•panouie. :1u rri:.ml focêticux est. il re qu'on 
a,;~un" un homme fort rulti\"ê. parlrnt 1l'al1ondance, farci 
rl'humour et 1lr l111n ~c·ns. c,, hr3\l' •lorl1'11r Rranquart \"<l 
~·rmprr;.~cr d'en fain· ~011 <t'trr 1·no. 

\I. \lar r- ~01111·1 h<l11>i.:11 - 1111 poula111 que M. \'andervelde 
el't allê rh ·rrhr1 dans un~ frmi(' familiale lib~ralc, puis­
que le noU\'l'I i·lu clc \'Pr' il'I"' csl le pclit-fils 11'.\dolnhe Oc­
mcur, une de~ cêl•'hrirt~, 1111 pro~r··~~i·me bruxellois -
est. au contrnirc. 1111 j1·1111c ho111rne 1a1·:111rne rt morose. 
Pourtant. à ,ingt-rinq ;ms. il <·on1111i1 le~ sciences <l\inr. 
rutnrr rolitir(llt' inr~pr"rt•r. Il la doit ù la c-0nnais~ance dè 
!a la11q11:! allt>n1::11tlr. ll•"p•1rhc\ pnr le par li i:ocialis:te dan~ 
les r1;1.t"i011!- r1"rli111c\1•i;, il a ~11. hnbilemr11t, tirer parti de 
l'irré1lentisme m1lif{!'i ile 110~ rri•r1•s 11•trou\'é•. qtJi se for­
m:iliî'aicut d':ivoir (•fé li:iilP• comme ile s;mplrs machines 
:\ reriflou<'! ln har<Jnr 1lrs 1•ir11x pnrtis. li rsr piq.uant ri'oh­
scn-e• que <'<'S arH·irns Allrmanris vonl se trom'l'r re(îrf.­
srnlé!' par 1111 tout j1•111H• hornmr qui. !'ncort> potache. dé­
S<'rla. C'n 1!l H. il l';\~c 1ll· Ili nn~. les hunes clc l'.\thénre 
pou1· s'rnrt1ler dan" l'.1r1111;e rt foire son dcroir contre trs 
flarharcs. 

\1. Docn llocn~ ··~l un j1•11nc lilll-ralrur du lilloral. assez 
apprrcit'- ri;ins le mondr cll's kllrt's îlumnnrlrs e1 très ré­
panrlu rlaus ll'S milieu\ :irtistiq11rs. \'ous \'errez. que , cc 
Flamanrl rie rare d de c11lh1rr. après le~ rrrmièrrs gour­
mes j<'ll"es. parlt·rn en rrançai~ rommr ml. \'an Cauwe­
l:icrt <'t Ilul"c:nrnn•. On :isc:ure. rlu r.·~lr. qu'il le parlera 
fort hirn. 

??? . 
Du côlé libél'al, la pt (•,e11tatio11 ries nou,œux, ou plutôl 

rlu noul"cau, sera hirn rile faite. \1. Hcl'lor de Selys-Long­
champs e51, d'aillt>urs, un ancil'n qui vient reprendre sa 
place. Pourquoi T'as ? qui \'l'nail rrérisérrli!nl de le raire 
entrer dans son Panthéon - c'est ça, la gloire. chez. nous 
- lui a porté bonhl'llr c·r~t ('i? qui C'Oll$Olera M. Bovœsl', 
qui eut rie\ cJU en son (il'U c.>l p(acP., si le~ libéraux condru­
siens. né~ malin!';, ne ~·~tairnt pas méfié~ rll'S .surpri~s 
rle l'::rppnrrntrm~nl. • 

7? 7 
li ne semble pas que Il.' parti catholinue ait gn~né 

grand'rhosc au déplacement d<'s pions sur son échiquier. 
M. Gollier, qui étnil un professeur aimable, doit céder 

le pas à L. Van den Eynde, bourgmestre de Wolverlhem, 
..x...:. •• _ 
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et '~lérinaire par-deb&Us le man:bé, que les ruraux du 
8oerenbo11d ont imposé par leurs vot&s de préfl>rence. 

Les catholiqul's d ' Eupcn-\l:ilmé1l~ 0111 trou\•{> le moyen 
de s'oITrir un Mputé en la personne de M. Jennigè~. un 
avocat ver\'1étoici qui, • et qu'o11 asQure, n'est pas dé­
pourrn de t:ilcnt. el qui ecit de l'école plutôt 6ympathique 
de li. Î !lrhorîen. 

La ml>lropole nou~ envoie Il. Von den Brocck. qui est 
le fils d'un armateur anversois, lequel lui-même passa 
inaperçu, vinitt :inn&!!l rle son cxislrnrc :iu Parlement. 

?? ? 
La suqiri~c du 1rrulln, ce fut l'élccl 100 d un ou detu 

commuoiste!l. E~l-ce bien une surpri~e ? Pt!ndant tout un 
mois, 1'1r.011oginphic drs partia <l<' l'onlre a, rlans d'e(­
rroyables Îmagc!l, !lllllOllC~ la W!OtlC ries di.:-riples cle ~ 
ninr. Lrs !!<'11!' limor{•s qui ont cru fi ln proph~tie, doi\'ent 
s'estimer hcurrux de ce que ~o r1lnlisalio11 soit si mo­
deste. Et puis. entre noul<, un hokhcvi~te qui entre au 
Parlem<'nt, par la ~rllrc• rlr!' bulklin~ de vote, est tout de 
mëime moi11s 1l:ll1g('rC't1\ IJllC crlui qu;, pour êlrc fidèle à 
"on progrnmnw, 1lrn nit y n~ni'.•lrcr l:i Krt'n:ide à la mnin. 
pour limoger le pademcntni1 e. le suffrage universel et la 
Mmorrntir. toute .. rc5 « s11nirnnre" Mmorl&E de la \•ieille 
i11L·ologic bouri:coi~ 11. 

~lais <'<'lie :iJi,1•nrc ile lo•j•JllC' 11 1;1 pa-. 1lrmonk I"" qucl­
qul'S millic1 ~ cl'aigris. ile ;upcr-111!-contents el ile snohs 
qui ont hi~<é lr.c: 1k11x romp::gnon• sur Il' [l:rroi" parle­
ffif'nlaire. 

S1. romn11' 10111 <r111l1lc lï111Jiqm'1\ le bouillant \1. Jac­
IJlllm•llle \'Îrnt rejoindre \I. \'an ÛH'r<tra<>tcn. cr <:era 
1'11llinnr(' Hnil:ol i1111 f' ilu 111:11 lèau d 1!11 ... rn<oir. 

~I. \'an Û\'C'l'-lr:ietr 11. 1111i c~t artiste peintre, a obtenu 
qtwlq11rc: "11rrr• 1lan< rll' Jt<> lilfc: f' \;-io.:i1ionc:. par un art 

qui n'est pas d'ava11t·ga11ll'. La polttiquc "~mblai l être le 
\'Îolon "d'l11gre~ dt' ct' jeunl• gar~on au 'is:igr de chérubin. 
Héritier de Celeslin Ocmhlon, il .;r rroi1:i ll'nu à de ~rrn­
de8 p~riorle~ dllr.lomatoirrs. Mpo11rn1<"' de syntaxe. \fois. 
rlans cc g«nrc. il trou\'cra c:on mnltrc rnrmi ses fr~re~ 
ennemis du \Oisi11ng1• soriaJi..•lc. 

L'e"<lr•'me gourhr \'Crr:iit mrme d'un œil moins vla­
cide \!. Jarqucmolle. Crli11-là. qui n'est ni ouvrier, ni in: 
tellectucl. e.;f bien le produit rl'11ne ~poque nù le cr:io ri 
l'nurl:ll·e Qupplérnt à ta culture. 

~fois il a. en surplus. 1'111a11l:tjrf' dl' la 1011bl11rdise tl 
de 1:i m:i lice, une mnlire un peu rit·ellc, qui e fait mrr­
,·eille ilnM <'r que 'l<'S cong~nèrei; nppullcn1 le « norau­
l3ge », c'esl-~-dirc l'nrt tlP rnirf' foire AUX gcn,c; le COil· 
traire rie cr q11'il<1 l'r11h•nt. C1•l11 JHP111l1n-t-i l nw rll' hi 
Loi ? Cc q111 <'~I t'1•rtu111, t"1·:.1 111i•' ~l. .larq11f'moll<'. nr lrou­
rcrn pas sou i·g:tl pour compr<>mrttre ~~ r"<-nm1<1, par ln 
~urcnrhè1 c. Ir~ '"·nmr~•l?S ri, l'irnpM~ihlc>. 

Et c'r~I la lli""h" - rmpni~nnn:,,. - plnntre au 1111011 
rie l'Arhillr "irtnriru~ ' 

' 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

HS2-18 4 . cheu•n• d• N ino•• 
îe1eptt 644,47 llflUX&LL•B 

MINERVA 
I• 

. 

I• 

SANS SOU PAPES 

Le Moteur MINERVA s'amé!iore à l'usage 
Et défie des ans i'irréparab~e outrage. 

MINER V A MOTORS S. A. 
ANVERS 

. -- ---- ..-..-..--.....,...... .. -
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Anoblissements et distinctions honorifiques 
EXT~AITS DU MONITEUR 

Par arrêté royal en date de ce ;our, M. Poullet, 
ministre d'Etat, ancien président de la Chambre des 
Représentants, est nommé Vicontje et autorisé à 
a;outer à son nom les mots: de Kiekepoutje. Il sera 
donc inscrit sur les listes de l' Annuaire de la No­
blesse belge, sous le nom de 

Vicontje Poullet de Kiekepoutje 
1? 1 

Sur la proposition de notre Ministre des Finances, 
et afin de commémorer la reprise, par la Be.'gique, 
des sept milliards de marks qui, remisés dans les 
caves de la Banque de Belgique, ont actuellement 
une valeur réelle de 37 francs 49 centimes, M. Dela­
croix est autorisé à changer son nom d'origine en 
celui de 

Markis de la Croix 
??? 

Voulant donner une preuve de Sa Haute Bienveil­
lance à M. Dcmets, bourgmestre d' Anderlecht, à 
raison de l'attitude de ce dernier lors des dernières 
' lections sénatoria:es, S. M. le Roi a décidé de lui 
ectroyer le ritre de 

!Saron de Mets d'Otetoidla·KeJmimets 
??? 

Pour les mêmes raisons, M. M undeleer est nommé 
gentilhomme; il s'appellera dorénaPant 

Chevalier Mundeleer Primo·Mihi·Secundo·Tibi 
? ? ? 

Tous deux sont autorisés à porter en surcharge 
une réduction-miniature du numéro du 4 avril de la 
Dernière Heure, avec liséré d'or. 

? ? ? 
Concession du titre de Kastar. transmissible, de 

mdle en mâle, par ordre de rrimogéniture, est ac­
cordée d M. jules Renkin, pasteur de peuples, à 
Bruxelles. 

? ? ? 

Concession à perpétuité au cimetière parlemen-
1ttire de la Chambre des D~putés de Belgique est 

\
accordée à M. William Van Remooriel, député sor­
tant et sorti. 

?? ? 

Le baron Edgard de Kerckhove d'Ousselghem est 
autorisé à a;outer à son nom 11atronymique celui de 
Athanagilde de Triquedondaine de Triquedondon 

Rectifi.caliOt? sera faite, sur les registres de l'état 
civü de la commune d 'Ousselghem: les nouveaux 
titres de l'honorable sénateur y seront inscrits dan!> 
' et grdre: 

~dgard Athanagllde de Kerkhove 
q'Ousselghem de Triquedondaine 

de Triquedondon 

Cependant, par dérogation au présent arrêté, et 
afin d'épargner une perte de temps considérable à la 
législature, le secrétaire de la Chambre des Repré· 
sentants, quand il procédera à des appels nominaux, 
pourra l'appeler simplement Edgard. 

??? 

L'ingénieur Gédéon Sam11a, fils de Théophile 
Sam va, qui est récemment sorti de l' Ecole Polytecfi,. 
nique, à Bruxelles, est autorisé à porter le nom de 
son p~re et à y ajouter le titre d'ingénieur. 

'l?? 

En sou11enir de Chateaubriand, l'homme d'Etat 
dont il s'est le plus inspiré dans sa vie politique, 
M. le baron Descamps-Dai•id, vice-président du Sé­
nat, est autorisé à accoler d ses noms et titre les 
rnots: le Génie du Crétianisme et à faire graver ces 
mots sur ses cartes de visite. 

? ? ? 

M. Kamiel Huysmans est honoré d'une distinc­
tion spéciale à raison des services rendus au pays. 
Il s'appellera désarmai~ 

de Ritter von Stockolm 

??? 

Par suite d'un accord ai1ec le gouvernement de 
S. M. le Roi d'Angleterre, M. Louis Bertrand, mi­
nistre d'Etat et député socialiste est nommè 

Duke of Sunlight 

?1? 

Notre grand Pacifiste et ses enfants mâles (sans 
ordre de primogéniture: aile gelijk) porteront désor­
mais les litres de 

Les Comtes de la Fontaine 

?? ? 

M. Pirmez qui vient d'être nommé baron, est au­
torisé à changer le nom de son chien de chasse Coco 
en ce'ui de Gaëtan. 

Son chauffeur Djôzef s'intitulera Firmin; son 
concierge se dénommera Laneur et sa cuisinière 
Martine. 

APPAREILS PHOTO 
Demandez notre llete d'oooaalone : 

ICA . GOERZ ·KODAK, etc. 
VENTE AV.C:C GARANTIE 
Plue de 400 modàles en rna1aaln 
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Petit Guide du Français moyen à Bruxelles 
IV. - L'avenue Louise et le Bois 

L'avenue Louise, le Bois, c'est une des fierlés de Bru­
xelles. Dans ce langage niai[, auquel nous fa\·ons déjà ini­
tié, on te dira : « Voici nos Champe-Elysées ». Cbamps­
Elysées? Heu ! ami Martin Durand. li faul voir. Ces com­
paraisons, on te l'a déjà dit, ne aont pas très raisonnables. 
Quoi qu'il en soit, cette avenue esl un lieu de parade. 
comme disent les Anglais, et comme il y en a dans les 
grandes villes. Les gens s'y promènent pour tonfronter 
leur luxe, leurs toilettes, ré\'éler les uns aux autres leur 
faste et bénéficier de leur plus ou moins d'avance sur 
l'échelle sociale. U y a, à Paris, les Champs-Elysées et le 
Bois; mais il y a, à Vienne, le Praler; il y a, à Florence, 
les Cafisincs; il y a, à Londres, le Rolen Row. A y bien 
réfléchir, ce sont d'excellents postes d'observation. Tu 
connaitras, ici, l'importance du tramway sur cette \'Oie 
rectiligne et de luxe. pompeuse et familière. Le tramway, 
à l'avenue - car on dit l'avenue, par elcellcnce - est 
une manière de salon roulant : on y e~L focc à race ; on s'y 
inspecte. Dans le tramway de l'avenue. il )' a des dames à 
grands falbalas. a\·ec brillants, avec bijoux, et qui peuvent 
se dévisllger rune l'aulre tout en s'offrant à l'admiration 
que nous supp()Serons normalement rcspeclucu~e des ::nes­
sieurs. 

Cc lramway el ces maisons Je l'avcn\lc tc monlrenl 
une bourgeoisie cossue, sans I<' luxe iltourifüsnnt des trè& 
g1·andes capitales. On y a l'imprcs~ion qu'on uenum:·e 
1lons une société où on ~ conuutl. Tu en a déjà été 
trappe. à voir comme un bourgeois de Rruxrlles distribue 
iles coups de chapi>au au long de sn promenade. Tu peux 
le remarquer, qu'il s·agiSl'e de piNons ou de g<'os en 
\'OÎture, les Bruxellois ne sont pas étrange•' If.~ uns aux 
aulrc!I. Ils ne sont pao pertlus dans ln forêt de la foule; 
la \ille n'est pas un d&-ert d'hommes. Ceprndant, puis­
qu'on se connait si bien, le laisser-aller est interdit et. 
a l'avenue, on est toujours un peu endimanché, saur 
l'après-midi du dimanche, où la foule, la grande foule. 
alors. éloigne peul-étre les riverains, ks familiers de 
celte promenndt> ostcntat.oire. Le Bois lui-même. lU re­
connaitra~ à son si\ le ile jardin nnglni~, qu'il s'inspire 
de Paris; tu ftras la distinction qui ~ic1l avec ton Bois 
de Rov'.oixne. Ici, c'esl un morrN111 rie forêt. de vieille 
fon~l. mai!' rcstl'è suffi.-arnment forH; tandis que ton 
Bois, à toi. !"Oerait plus iu~tcment nommé un parc. C'E6t 
très hahilerne11t fait : c'est lout pctil. et cela paraît très 
grnnd. En mème temps. on peut déjà y a\oir l'cnlhou­
sin~me que pro\oquent les bdlcs cl nobk.s [rondaisons. 

On te rnc.onll'fa qu'outrcfoi:'>, c'étoil \"Crs ravcnue 
Louise et Laeken que se déroul:'lit la parade bourgeoise 
el nrlist1que. On le racontera aussi qu'o1·:mt la guerre, il 
y a\'ait, au Bois, un Longchamp fleuri (lu vois ce dé~ir 
,:rênérnl d'un rappel de Paris !), où il y avait ;i~5<'z de jo­
lies Îl'mmes et assez de fleurs pour que la fête [l1t char­
mante. Temps é\'anooi, Martin, frmp~ éva11oui ! Ce Yieux 
Bruxelles, si récent, pourtant. s'éloigne; il ~I de l'autre 
côté de l'abîme que fut la guerrl'. !'\ou!! avons connu un 
lem~ où la vieille reine 'larie-Renricttc prenait part à 
ce défilé d'une [~le •' "s OcurS, dans Ull!.' \Oiture qu'elle 
ronilui~ait elle-méme. Il y a\·ait un joli défilé des guides 
ou de la garde civique à cheval. avec ceQ couleurb qu'ai­
mait ta Bcljtique pour ses régiments, pas trés franchf>S, 
des amarantes et dl's vert-bouteille ; mais c'était élëgant, 
et les vieuit, très vieux. qui connoissnicnt Paris, disaient 
qu'on avait là-bas un rapr>el sutrisanl de la promenade 
clnssique de l'impératrice Eugénie nu !lois de Boulogne, 
t.\·ec les guides et les cent gardes. On aimait, alors, daM 

ce Bois, à se retl'ouver entre peuple el à i;e ranger pour 
le pa~sage de quelque personnage royal. Ainsi se consa­
crnit le sentiment familial de la royauté t>t <lu peuple bru­
xellois. L'impression d'une résidence <lnns un petit 
royaume ou dans une principauté élégnnte, tout cela 
s'éloigne de plus eo plus danc: le passé. D'ailleurs, ce 
Bois de la Cambre, un peu enfantin, a\'ec son lac pour 
rire, ses chalets où l'on \'a boire et se:t guingettes en bcr­
dure, où le vrai BruSt>eleer cherche encore le café au lait et 
les tartines de cramique, ce bois n'est plus qu'une anti­
chambre de l'immense, de ln très belle ForN de i;oigne~. 

? ?? 
L'automobile, maintennnl, ne peut plu!! s'arrêter à ces 

parcs qui sont aux confins des \'illr.~ ; elle ne se satisfait 
pas d'une tournée rapide autour d'une pelouse ou d'une 
piêC!' d'eau. () lui Îaut plus d'air pour !'lllllrCr ses pou­
mons d'acier. mte \'3 dons celte forêt aux longues allées 
rectilign.cs, qu'on appelle le plus souvent des drèves, et 
<1ui ont d'mcomparahle~ sl~l~s l(othiqurc:. Cette forêt te 
réserve ainsi, tout près de la \ille. le plai~ir de grandes 
excursions sylvœtres. Elle est devenue aussi une espèce de 
temple, un lieu «arré pour la ronc:er\'ntinn de qui l'on 

PRIX RENDU BRUXELLES 
SUR PNEUMATIQUES 

LIVRAISON IMMEDIATE 
501 - 4 Cil'LINDRES 10 / ll C. V 

Cb&aai. oormal . Pr. 
Tooo•do luao. • pla.cee 
Conduite io"rleuro 111>10. 4 plac .. 

CHASSIS SPORT 501 

18.800 
26.000 
32 600 

100 ldlomit.._ l l'boure .. ec ~· c7'indrêe loftirioato j 
1JIU.1100 

505 - 4 CYLl:>IORES 17 C. V 
Ct.1 .. i• 
f~o . • Fr 25.000 

Li.mou.aine . • 
Con4.ulto ""'ru.uro • 

SIO - 6 CYLlNURBS 24 C V 

38.250 
44.1100 
45.000 

ci..i..i. 
îors>Uo. 

. Fr. 92.000 

Llmouolno • 
Conduit• tot•rleure 

47.000 
5%.SOO 
61.SOO 

VOITURES A SIX PLACES 
CARROSSERIES OE ORANO LUXE 

S 1 O - o CYLINDRES JO C V 
Ea doltt' ... torp'-lo. liinowÂM oo coodallo lntérlcun 

VOITURES OB LIVRAISON 
Tow I• modalu de 400 l l .SOO klloa de p0icù utile 

Asence ••do•iore ooor le Belricio• , 

AUTO-LOCOMOTION 
Siès• aocial 35-45, l\le de l 'Am&&ono, BRUXEU.ES 

T419phonoe 448,20 - 441,211 - 478.61 

ATELIER OE RÉPA~ ... îlONS 
• •ec outlll"•" ultra·modem• 1 

87, nao du Paso. BRUXELLES - Tf"phone 1 00,37 

SALLE D'EXPOSITION 
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400 ' Pou~uoi Pas 'P 

combat. Si !U veux la con11allre daus ~PS dHa,I~. lu iral­
chcrcher le Sylvain. car oous avon~ u11 Sdvain. 11 t•sl à la 
forêt de Soignes ce que (ut d'Enecourt à la forèt d~ Fontai­
nebleau. C'est 1111 lwmm<' 1lt'-bu11nni1 t' el b:irbu. boité. ,·ètu 
de velours, une l:irgP pèlt>rine sui le dos. awc un ri•1ilre 
d'artiste, el, en pffol, il est artisle 1·1 pcintr~. Celui-là. si 
tu aS le rentps de (\\rOU!('I. np te f('fO l?f;\l'I' rl'aUCUll !\en­
tier et parlera, iwec une éloqurnre oil il y a ries tré­
molœ, des , mointlr<'~ crn t 11·~ rl<' M forM. li le raronkra 
comment il a g1ou11c\ de~ mill11•rs •Ir riloH•ns et leur a 
inculqué le cullc du hoi!I, dl'~ rlnir1i>ri•fl. rlr~ arbres. Il I<' 
dira commen t lui et MJX 011 1 1IMN1tlu la '>:llnlr fotêl ron· 
Ire les profanrg. C<· fui pnr foi" ~r nnrlio.'"· Il a\'a11 à corn 
battre, pnrmi l<'s ,rnnrniis l1•s plu!' 1l:111g1•r ru\ , !'adm1111~­
tralion tout d'uhonl. Mai!' rllr sr 1·rnrli1 a~~il'l vile.>. On 
la conYcrlil; elle sr rrnilit ~ i(., t rP.Q bon11r< ra ~on~ cl. 
comme elle :wnil à ~a lt\h' 1!1·~ forwtionn:iirrs rnlrlliirrnls. 
tout est pour le mieux 1111116 la plue bt•llr de~ forN-. ban­
he11<1anlr•s. 

S1 tu le Yeux, tu fr1'lls une ~1·:rn1h• tourn~c avec ces amis 
de la rorèt: lu v fr1a.; ln connnis":inre 1fp grn~ <.'\ltt'­
memc1., \'ariés. cll's {.,•lrnntillon..; 1lf' toulr" ks f'l3ssrs rl!' 
la soriétt\. Tu connnflr 3:' r.C'llr,; 1111'011 apprll!' (r-. Q:t111fr,< 
Femmes parce qu\ lies ~onl Ir<: plus :1<1<:11111<'.< ;\ hoire 1'1·11 
seignemcnt du Sdr:i ·n. Tu ronriallra:- Ire: jrurH'~ 111·01111~ 1r:­
des deux SC\t'S et tu te mi•lr-1 ns ainci ;\ un!' c:ortie en 
masse, fomilirrc, expan<:irc, 1r11nr honnr partie ilu pru· 
pie de nruxl'lle~. 

L'.\rr.1111r, le Roi~. la Forêl. \'O Î~.111, rda mcl à la pur· 
t&> rlu B1 uxrllois. rrla 1nrt à -.on ~1111il l'r,111lP ,·rrs 1:1 • 

natu!·e. Il r<~. à re pni111 111• VII!'. pri' il:.!:!i11: il n'a p:1· 
bc~rn cl11 foire 1lr granrlc; l'rîfll IS ni d1• trrnnils rr11is: le 
vo~là ~e suil!' r\'a1ft\. IP 1·nil:\ lihrl': il p1·111 rirP. il fll.'UI 
crier. 11 pru1. rhnrrh•r. Il nr ~·rn pri\'l' pns. rnr. tn n" pu 
Je COnC:!:ltrr. li r'S I <'Xllhrrnnf. "\'br<: ÏIP (l;l~ à f)rrntll'r fHll l 
à. q1wl'(t1C'<'·lln<'S rit' rrs fL\lr~ "'""""'""~: !'llrs Ir frronl 
de plus en plus rnnn:iiln• t'l'llr• llr•l!!Îq11r ()ui. 11'1\lrr lrop 
pcurM1>, t·>I fo!:iknwnl. pnr S•'C: ronrlilion~ (!hnernphi · 
qut's rt. ~ronom•qurs: vnu,1,. :i11x nfî:iirr$ l'i qui. rrprn­
dan~. nunc.> <;(> sn11vrn11 1111 hon l••mns rlN kPrmf'CI~<'"-. """ 
s1Jrl1~~ rn h:inrl1\". r[!'< /•rhn•1nrr•• rl:'I"~ ''"' Yillti!!"• <1111 
ur~a·n~, 01'1 on hu\'ail ~rr.. 01'1 on h.ifr:iil frrme. Enl'Orr 
m:i~ntc11211t. le" h nhitnnl~ ilr rrll<> !!l'nnrl" yilll', ro<mo­
pol ate 1l~°'ll1ïT1ai~. ri nui n rlN rlanrinr!" ri rlr~ l'Înrmn.• 
~omme 11 y en a parlo111. r~t tout irnpn~eni'<' 1lr l'atmo­
ttthère 11alnhrc cl.1 ln for~I prorhe, ri r'<·~I prul-Nrr hirn 
!Ou~ lc'I drère111 rie Soil!'11e~ n11r <:!' tron\'r Ir ron«·r ,·a1o:rp 
dt l'âme ancienne. r<>lll' qu'il rn111 rlr'•r.o"'rir f'Jll:lnti on 
•eut connaitre 1111 Jl:l' ~ ri se~ h:ihi1~•1I". 

r.e S;q~P \J r n for. 

POUR PASSBq LES LOHG~BS 80JRBE8 D'H:lil 
S'AM USE'!, RIRE• la FilE. • 11 NOCE •n r Uhl N 

l.1 tloel~W del• Oeit• F •, 815, Fg St~Denle, Pal'fa 
tollro.toont,.. 1 fp. Noutft AIOJm l>J Oria,.,,. ,.~ lf4 ""r .. coitt- ·OCIU 
Farces.. PhJ"'''ua. Am~rment1. L'Hypnot.• If oo· •••• t•: 
l>t'Opot S:-•l1. Arl de pla1..e. lh •P· Hu.l t ... dantes. Scie.ne• 
Oocult.u.u;r.d'At.comaf. l~t"t •t toundemtlrltd• t"mlt. 
8•0,_.,_.,,tJ0110<1 r aml//or. Moool.Clla.u.Plk .. d•tbU.U.. 

Pianos et Auto-pianos de Fabrication Belge 

LUCIEN OO·R 
215 28, 80ULEVARD BOTANIQUE, ISAUXl!:LLES 

Claranti: PURE EAU DE Vif 
ü~diéawc 

de COG.NAC 
l'Acguil Régional Coqnac. 

:>etite coi respondan ... e 
Treporl. - c·es1 un comùa111r, une nature Cllc\•alc­

resq11e. un. lt'mpéram1•111 inlri·pidc; l'omme il habile du 
côté du Bois, il a pris pour 1lt•\ 1sc : ,\l'tnuc .llontjoic et 
S11int-/}1 nis I · 

\ in11. - C'('!ll u111• mn11i1• cl. 1·011tmt• toute!' Il'~ murt-s, 
11 faut rrspt•clrr rrllr>-ri - 1raulan1 plus ou <·lie ne fait 
111· nrnl ;\ prrsonm•. l\011~ anm~ to111111 n nsi un IIJIC' <p1i 
1lisail prlrlil11n• (>!llll' h:1i11 d1• pi1•d 1111. 1111 il parlait ù ~a 
lio11111• l'i q111. po11r 1'n!H'ig11P1· h SI'~ t'llfa11I~ qu'i l faut prcn-
1lre l'h:ihil111lr rl11 \\'. ·G. 11• malin. lr·u1 di•rl:1q11:111 1lodr­
nir111 : « f.a d1T'< alio11 JHisl-1111"1 i1lirll!w f'sl noriYc ». 

R1'gi111ild . - Il rsl <'l~rnrc rlus (lll ÎCllS "(' 1•1111~lalt'1 que 
riunnd f.h~111lic1 lr1111 r11t• ~011 nom ;\ Jlfrho. relui-ci rë-. 
:11 1nrl: 1( B 1 lin ll. ri que. ']ll:l1t1I l.lonl f.M?!.?1' lui r.lamc : 
" PaPifiq 11. le 1m'111•' t"···lw ri'riNt· : ;, l'a" !'\ ÎÎC'I 11 .•• 

f,rt'/t UI' i111pn1'u11. Oui. alo•c. 1p11· \0111' r,,1 ... ~. irrpor-
lun : nou,- 111• ~o!' .. 1'1'" p:is 1111 liHc 1l'adrc<~" , t le" r.01-
tin.' ont élr" i11\rn!r" pour q11'011 -.'tn <if\{'. E.nrin - <'ar • 
none rH• pOll\OllS 1 it>n n'frr r ;\ ro ... ! 1 l!t ~. mèm(' inipo1-
l1111:; - 1101r1 qnc Al llf'Sf":lmrs-!J.Hid l:::l 1le rur \fri­
rainc; \I. \1 nol1I Corrin. 1ur Saint-ri nN1i': Al. \"nn. 
\rrnl1rr!!. rue 1111 lfo~i .. lrat: li. 1;:icto11 ll('ux. ru 1!11 C:i-
1lran: M 1;1'01 j!(', llC'll \. r llp ,, .. r \lhrn e; \1. \ u!,". Ioitî'. 
rur \ïl::in \11!1: \I. I~. 11 1nri<"l.u--. 11:e U»rn11arl-1!r~­
\ln1nr~ d h'' 1lr11' il 1·ni11 1" l'nnilirlol<: fronli~le:- 1lr l\!c1lr­
rr11l'<'fk. 111c 111·~ i:w1fé·ill•r(•s 

LA Vrl~ FOiRE GO~"r~r RC!iilE OFFICIELLE 
DE BRUXELLES 

l'tJ qui frappe t..ut I'"' L cu it, 1 m nt le vi h ut à la \'le Fohe 
l'omml'n·iale dt• Brnx• 111·:1, , ·, fl dl' 1·111:su1l.·1 qu'à côiû de l'im· 
portante p:ntll'ir:1tio11 111div.dudlc. I:~ 1111ln~trk s c·ont 111:cnt 
ù pr:t1.ii1uer anc le plu• Jtl·lt1d ~u•·rl.·· 111 participat 011 pnr i.:rott· 
f1CIJ1t'.1ts. 

,C< llc méU1.idc l'st des 1 ht;i 1nllÎJl••su11te", pu.rce 1111 'ellc fout· 
nit à l'arhctct:r l-t nm:cr .! • mdications ph:• étrnduE'~ s 1r ta 
fac .tllé dll pro1J,·c.tio11 Ju (a;~ (''('. l llll'>I '11.:C, C.ltC Utll!é:?, 

5<tnt rt:'p1ésr11ll-s à [,, Foin~ le~ g1oui;1•rnents de la lcünt>. de 
ln \"Ciro Jic, <fo l'hprl ru liure, tlo la t'Ïrnu• !Ir<', (~(' l'é:cctric té 

Cil<mt., dans le rnèntc espr l. la p.irt1cirm1ion du <'on~o R lge 
et du ,!Oll\'è11tl'me11t de. l'.\l:;éiic. 

En 1aisnn de celle participnllou olfit' elle de l' . .\l ~1irie à la 
Foire de firuxl.'111'• , ln C'nmnii~ion do Dérogation à ln Proltibi-
1 ·011 dt' ~ort111 rks Nino <'l pc:iux .r.\li:éril.', n 11r1orisé Hl°." la 
Reli-1qne l't'X!>Orlntlon c!c• pC'nux dnns ile ln~co< proportio11-.. 
De• ren~:gnrmcnb pn:çi11 gont. donn6.> n cc sujet par le délégué 
qui M! tmnve à 111 Foire. 

1?? 
Le service saoitalre à la \' Ie Fùiro wrnmerciale de Bn1xellcs 

c't anuré, cette n1111r;le, par 1· As!IOCÎ11tion de b Croix· Roc~e 
de Behrque. Cdl~ ci fait 1111 st:111J qn'dl<' occ1:pe d~~ démon­
strations p1:1t'que~ tin ph1s ha tt in•ér~t et qui sont suivies 
avec one r(.etle nttrnt ion par le puùlio. 

Seule maison belge fabricant elle-mème. 
lea m6canlsmea d'AUTO-PIANOS 

Spécialité de transformation d'anciens 
appareil• en sa note• 

Tél~phone : 100,77 

• 



Pourquoi P as ? t Oi 

Pataqucs hislo11qul'.S : 
Le ConNt1t11tionnP[ fut long1.e111p:. 1•1'.•lt'.•hrr pa1 l'indépen~ 

dance de son langagf>, 11ui bravoit 1 .., l(li" dP la g1ammair1> 
el b1 isail 11• joug 111· La lug1q111·. 011 ,e rappPlll· t'ellt> 
phras1• fa11w11,e : 

C'e11t l\\'ec une plume trempée dl>lt>< notre ct.eur que nous 
écm:om~ c~ lignes, etc ... 

Et n.'s mi!taphot•"t- : 
L'horizon politique se conne de nuage•, qui ne pourra peut­

être pas r<•nveNn- l'égide du pOU\'OÏr 11ui tit•ut d·une main wai 
affermie le gouvernail du char de lEtat. 

Û?la H' 1i.•"ait 1•n 183ï, ;\ rl•prnp1<· où Lnonn \1Îche1 
(de Sourg1•s) disait à la Cha1111.Jn• 1IPS dq111t1·~ : 

Il est temps, messieul's, de sortir do l'océan inextricable où 
noua noue trouvons. 

Métaphore qui équivaut à ccllt" qui 1windrn1t un écbe­
vPau dt• riJ en fureur. 

??? 
Ofirez un abonnement à lA LECTURE U.\IVERSELlE, 

86, nu d1 la Montug_ne, Bruxdl1 s - ~î5,000 \Olumea 
en lecturt> . .\ho1111eme111s . 20 frant:s pa1 .111 ou 4 frant'~ 
par mois. - Catalogues français : 6 francs. 

Fauteuils 11umérotoo pour tous les theAtres et réservéS 
pour lrii ci11i>111a~. aver unr sen~ihlP rrrlurllon rie prix. 

Selon ru~agl'. les bureaux de la Ll'rtun l nir1rselle se-
1 ont rl'rmi•s I<· lundi ùe Pâques. 

??? 
Ou Petit l'ar. 17 mais : 

Le jour ~e leva, on vilain jour, enlc et blême, qui noua TllE· 
eemblait ... 

Pour1p1oi foire eette confidrnd• :iu lecteur ? 
? ? 1 

Annonre parue à dt• oombreus~ qu,1trièrne' 1.,lges 111: 
quolidii·nc; : 

Force virile rendue aux deux sexes, à tout lge 
Comprimés : 20 fi u 11<'< 

Vingl rra111 ~ ! C'est pas ( h1·1 fH1111 l 1111lr1• la fort'I' \'l· 
rite. surtout qu'il 11\·~1 rrns ~a11al rl1• li1 u 1P111ln• » nu 
sexe foihll' .. 

? 11 
01• la r;11::.1·/tr. du 3 n1an l!l25 : 

L'ILE KOS, ~iluée non loin de!< <:ôtes dl• l'Asie ~neun', 
pa!!Sa pour pOf!.,édl'r le plus ''Îeil arbre du monde. 

On l'appt'lle le c plut'Ule d'Hippvcrntc • . 
On pn;teud qne le (.'élèbre médecin dti l'antiquité entretenait 

tt$ diKiples à l'ombre de cet arbre prodigieux, quutre sièclea 
avant l'ère l'hr~tienue. Déjà à cett~ i:poc1uo, le plo.t.ane n'était 
plus jeun!'. Il aurait à préi;ent au rnoil1~ 2.~ ans' 

Le trunt. 11o di:t mètres de circonféreuc~ A chaque printemps, 
les branche~ Ont des bourgeons, puis dt•• FPllilJP~, et )'on a dû 
construire de~ piliers de briques pour ~out('nir h•s plus grosses. 

Rastreint
1 

vî fré ! 
? ?1 

De la Province (Mons) : 
Une remme qui passait en bicyclette au pont du ca.nal, à 

Mon~. a été renvel'!'ée par une automobih1, La malheureuse a 
eu Io ù:*"siu fracturé. Elle porte, en outre, Ms bles.qures tiur 
tout le eorps Sem état e~t considért! C'omme M•t·~péré. On n'est 
ri:1s p1n1-.·11u à lu rejoindre. 

\ous ""J1i•ro11s Îf•rnlt'11Wnl qtr'o11 r<'ll'OUYera tous. les 
rnu1TP1111\ de 1·Plle pauHP f<'lllllH' l'i 1111·011 parviC'ndra à 
ùit·n la n•joindre . · 

• t 
1111 lit 1la11" le fo111'. de \1·nicr::.. du ~:,mars. à ,propos 

d~ la YisifP rit•' nuh·I' JUSl.l alll'ns : 
Eu Mfimtif. quand cule clameur gu1>niè1c trouble le~ éch~ 

d·uuc 1éu11ion. où ~ont. quelques bo~··· c'P~t l'indice que oeu.-c·cl 
sont tiati~faiu;. Rendoru-·leur donc grlice d<• l'avoi1 proféré, et 
aYec <1u1·l cœur 1 à Ven;el's. 

IJm•l1pM' lt·çons ile frani;ai~ dt>fi11111r.cs 11t fcr~i~nl pas 
de mal au rédactc·ur, ayant tic J>OUl'Slll\l't'. défin1ltvemcnt 
sa 1·1t1ril-t-1t ! 

I 1 '/ 
l'111• a11110111'<' tlu S"fr. 29 mars l !l:l{> : 

.\TARQUISE l.'l;l dem. d'o<'cai< , cri hon état 
E+il Jto-.il1I<' 1p1c la nohl1·~"l' t-oil Ir ailt'.'(· <le telle îaçon? 

'!?? 
Du l/u11i11111 rf,, llltùi!ts J/nti'iid\ du ï3-2~ mars 1925, 

Jta!{«' •1 Ern110111ic Pvlilt!fue 1> : 11 La fü•naissance <le 
n:p.11 g111· 1\ ll••111a111lc )) : 

.. il <-Ûl été bit-n imprudent d~ 1~ (·011fü·1 (le biJlet épa.rg1u! 
11111· ro11 ~aluir;, ) à une caisse de depôts, oil la vale11r de :.on 
pll\cem1•11t étaiL condanmée à •e déprécie1· do mille ou de dix 
mille t>o111· CNIL en pen de mois et ménrn en peu de semaine11 ... 

\011s a\ rn11~ <"1'11. j11squïc1. que IC' maximum de dépré­
l'lallon po:-,.1bl1• !•tait cent pour rrnt. 

? ?? 
Du llullt1i11 t/u Tti111·i11g-Clttb. numcro i. lt•r avril 1925: 

<1 La :\omclle Franrt'! ». pagt' lj!l. troisième ligne el sui­
\·ante, : 

1"om16s de ,.li.'>e et de sable (let. banc., Kerkenia), recouverts 
d·h~rhe~ et d'11lgue..., abondant.es. leun!I partie~ ê<leve<>s sont. cou. 
pées dl· c.inaJLx au fond' de•qud, se troov1· un nombre con. 
i<idérahl1• rie villages de pèche111-,, .. 

Ça 1w s1•rait-d pa;. curieu\ •• \Cllr '! 

? ? ? 
D11 Spm t-f.ïrt•(lgi. du 28 mars 192i1 : 
AYont ron 11uccès •Ur Tapin, mercredi il Lincoln, S. Donoghue 

avait l-l(alement. piloté Grandy, le YOinqueur du Lincolnshire en 
1922. Granely, le vainqueur du Lincolnshirl! en 1922. R. Vi.eart 
de Bocarmé, a commencé celle aimt!e sa c:u ri~re d'étalon au 
Ham.• de Temploux. 

Tour .... 110, cordiales. félirilaLio11, à \1. \ i~art de BO: 
1·,111111'. fp nom·ra11 « sire n du llar;is tl1' 1 t'lllflloux. 

CHAMPAGNl!S Df.UTZ 6 Gf.l.Df..1'M~n 

LALLIER & C• 1ucce11eur1 Ay. MA, . .n ...... 
Gold Lack - Jockey Clah 

'f g l, .. ~. 

dl 
r.w.. Sa2.~ 

A~ f&6'ea ' J-. Ir~ DAM, M. O. tJe 

D1· la h11ion Br/gr: 
EPFnOYABLB CATASTROPHE BN LORRAINE 

Une cage contenant quatre.vingts mineurs 
s'écrase a u food d ' on puits 

Il ) aura it soixante mom et plus de vingt bleaés 
. inl(tilièrr ;1rithm~tique ! 



40! P o urquoi Pas ? 

Compagnie Générale 
de Railways et d'Electricité 

L'''"' wmhloo des actionnBtre e't onvoquée pow le 22 avril 
Les etimpU>1< qui seront. pr\Î.,t'nlé.;i \U:\ actio1maire~ a.cc113ent 

unl' uouvelle améliomt1on des r&lull.Jtt.s bénéficiaires accusé..• 
.\11rh prélèvement. de h . 3,3-13.3\1().64 poor divers lMJ!ortis­

serul·nL-. el dt• fr. U66,682 :J8 pom dotation d'un& ré6erve pour 
c1èa11cc:. doutcusœ, le b6nélke dt,Lribuable res,orl à 7 millions 
252,623 [r. 16 c. Pour 19'.l~ , il wait été prélev~ pour amorti~­
semeut& ÎL 1,510,099.68 et le bénéfice res..,ortait à 6 mtlliOilll 
650,49'2 fi'. rn c. 

LI' con<cil propo,cl".l b répMtition de fr. ~7.50 brul aux. iM!· 

tions de capital (soit Ir 31 8715 oet), ce qui correspond à 
r: 17.50 brnt ponr les jo11lss•111co remplaçant le5 capital amor­
t1eM (fr. 14.876 net) et à 10 h-ancs brut pour le;1 parts de fon­
dnte11r (fi-. 39. 10 net) 

L'au dernier, il ;wnit cité rt'pllrli à h (·npttal 35 franc_, ln'Ut 
(Ir. 'A'J. 75 net) et à ln. fondate111 tO francs brut (31 r.-ancs net). 

BILANS COMPARES \ U 31 DECEMBRE 
AC.'Tll' 192' 1923 

lrnmobilis& : 
Premier établissement ......... fr. 
Immeuble ...... ... .. .......... ......... . 
l\1obilier .. .. ........ ... .... ........ .. .. . . 

Rélùi11ablo : 

561,384.86 
1.-

1,321,064.63 
661,384.86 

1 .-

Portt•fcuille .............................. 10-<,:?-2:3,329.!9 93,33!,499.85 
Di~ponibilité .. , banquiofil, débi. 

teur'I divers et prêta aux ,su . 
dét.és hhale.:. ...... ... ..... ... . .... 11,1~~::!14..vO ~.164 9ï4 .œ 

Comptes d'ordre : 
Versements re~t.ant à eflectuer 

~ur titr~ ........ S,007.4iô-
Cautionn. dœ admimRtr. 

et commissaires 00,l)()IJ.-
1,n.,3.175.- 2,769.9ï5.-

Jfr. 12'7 ,797 ,13-1.85 126,151,899 42 
PASSI.b' 

Cap1t.al 
115.392 iwt de cap (au heu do) 

116,9tll) ... ....... .... .. ......... ) 
4,608 action• de joni~.•ance (1111) 

lieu dl' 1,039) , .. .... ... ) 
4Ji,050 purls do fondllteur .. ... . ) 

Ré~orve.11 : 
4,~ actions di• r.np amorties .. 
Solde 'du fonds d'amortiA~..-ment 

dee .. ction~ d<' capital 
RéservllR .......................... .. .. 

Obligations : 
Obli. de 500 fr. 1.60 p c. 
Ohl. dA 500 [r. 4 p c. . ............ . 
Obl. de r;oo Cr. 3.60 p c ....•..... 

~lk, sana ~ara11tiea u)elle• : 
Oblii:atir>ns rembour11:1hles 
Coupoux il payer, prorata d'in~ · 

rêts sur obligations et action> 
l\mo1 t.ies rei.taut it remh 

Crédil.P.urs dive111 ... . ..... .. 
Corupte.s d'ordre : 

V er.<rments rei<tllnt à effectuer 
sur titre.; ...... ... 3,987 ,475.-

Caut. tle;; adminlstr. 
et commill!l. 00,000.-

Pmfit.s et perlés : 
Seldo bt!n~fice ........... . 

57 ,lill•i,000.- 67,9$0.500.-

2 ,301,000.- 2,019,500.-

183 35 388. 75 
13,ii53.5ü2.31 13.553,562 34 

U,540,000.- H,S40000.-
20,587 ,500.- 20,920,500.-
5,718,500 - 5,813.000.-

t\6,000-

1,111.ï.58.61 
S ... 3 .... :l-2.3\l 

82.500-

961,41-l.5~ 

160,066.66 

4,M3,1ï5.- 2.769.975.-

7,'.l52.fi23 16 6.650,.t9'2.12 

Fr 127 ,797 ,134.85 126,151,899.42 
L1~ société a cré& 1 roi11 séries d'obligations : 
l o 50,000 obliglltio1111 de 1500 francs 4 p. c. (impôt 6 p. c.), 

amortiJrnnbles pou1· Hl65. L'amortissement. s'effectue par rachata. 
En rirculntiou, lin 1024 : ll,175 litres 
20 U,000 obligatiollll du 500 fmoCR a.60 p c. (impôt 6 p. c.)' 

amortis~ahlrs pour H\56. L'o.mortissement. s'effectue p:n· mchats. 
En circulation, fin 1924 • 11,487 titre•; 

30 30,()(XI obligBtton\ do 500 francs 4,50 p. c. oeU. d'impôte, 
amortfa~ables nu pair par tirages au sort, en cinqu&nte ans, à 
compter de 1918. 

En circuliltion fin 19'2 I : ~'9,080 titre:>. 

Chemins de fer Réunis 
L 'a:isembléi.• cfo,, actionMir.is ... ura. lieu le 2-2 anil. 
Les Hhull;1ts ,,ccu.-és par le, compte.> qui serouL pré:sentés 

sont en rimélioration ~ur lu• chiffres nntérieur.; et autori."llnt 
une majoratiou de~ dividendes. 

REPARTITIO~ 
Dividende de 6 p. t-., soiL 15 frane<1 

aux actious de capital amorties ou 

19Z"25 1923.24 

non amortie~ .... .. .. .... ...... ... ..fr. l ,500,000.- 1,500,000.-
Sut le ~urplu" . 

10 p. c. :Lu fonds d'amorti,~ement du 
capital ... . . . ... .. . .. 

35 p. c. ai1" action' dt• "cnpit.al et de 
joui•aauce 

5 p. c. aux tantième~ . . ......... .. ..... . 
50 p c au:.: part..> de ïondilteur 

Fi-
811,.\Z\S CO~l P .\RES .\U 

A(.,fff 
Immobilisé : 

Fiai> dt> (>t"eOlll'I é1·1hh.-.1111~11t fr. 
.\. décluile : .m1011:s~emcnt 

Fr. 
:\l obihet .............................. . .... . 

Réah~.1lllc : 

11LR62 09 

51)7,017.30 
72,431.05 

72-1,310.!8 

129.157.66 

452,051.82 
64.,57884 

645,788.3'2 

2,IH8,6:.l0.87 2,791,576.64 
15 J ,\NVIER 

1925 1924 

û1H,22:J.93 
342,:.!~.93 

lH2,000.-
1.-

î9i,9&.i. 45 
61,151.îl7 

't&a.tSll>.!ts 

1.-

Porte[euille . ............................. U,335,939.76 48,546,9~.36 
lhnque•, déb1Leurs d1\."er, ......... 15,369,40-2.04 10,443$36.90 

Compte d'ordte : 
Titre.. dépo•és par M~I. 168 admi· 

uistro.l"t'ur:; et comn11M,1irc.< 100,000.- 100.000.-

b't. 60,ll7 ,:342.80 59,1:'24,609 44 
l'.\8SH 

<.:apital . 
05,{kit 11cL. de cap de 21)0 fr. non 

llUIOll , (11u lti-11 dl• IJü,586) 2~,\l\Jl,()()0.- 24,l-lfi,500.-
1,(l:Jt) act. do cap .m1ort ios (au 

Lieu de 3,!11) ... ........ 1.009,000.- 853,500.-

100,IJW ta.et. du cnpital crééell . .. 25,000,000.- 25,000,000.-
8,011 •i.ct. de cap. Jou!Rsance (au 

lit.>u !le :l,:J70J .......... ...... .. ...... . 
12,()00 parh de l'ond.1tt?ur ...... . 

Fond' dl' ré-errn ........ ... ......... .. 9,t23,7û!l .16 9.1~3,769.!6 
Fondi; d1 pr1h·igÏ1111 ... ....... ••• 150.9 IU~2 150.9!1.92 

Exigihle û ter me : 
Ulllig. 3.liû p c. de 5Uf) h ......... . 
Oblig. :ioo p. c . de 125 Ir ............ . 

Oblig. 5 p c <le 500 fr ...... ... . .. 
Ex.ii.rible : 

Créditeur11 d1ver• .................. . 
A.ction~ ammties re11ta11L à r~mb .. 
Di"idendcs 1estanl à p·,yer ........ . 
Oblii; . re~tant il rembourser ........ . 
Intérêts 1<ur obligalious restant à 

paye• ............ . ................. . 
Compt.e d'ordre : 

C:mlio111wme11ts .. .. .... . . . .. ... . ... . . 

9,363,000.- 10,0bl.000.-
481,12.5.- 50i ,125.-

9,:Ml.500.- 9,541.000.-

2,856,50ï.lll 
6 ,050.-

118,873.:~ 

130.500.-

168,wi.59 

1()(1,000.-

2.tiïll,\160.60 
60,900-
70,0-iS.80 

2'23.Sï5.-

189,&li.40 

100.000-

Profih et ~rtea 
Bénéfice à rép.1rt ir . ..... . .... . . .... . . 2,918.fülO.tiï 1,606.311. M 

Fr. 60,147 ,::J.12.80 59,824,609 -14 
La t10dété a c1611 tomme obligations : 
1° Ohliitationi u.60 p c. (impôte à déduire) rêmbouraables 

en cmquantc nn• repré11enlées par 31.000 titres de 500 francs 
et 6,000 titres de 126 fmnc~ Il a été amorti à ce jour 12.27-1 ti­
tre~ d& 600 franr8 (reste en ohculatlon, 18,726) et 2-.151 titres 
dt> l25 frnnca (re~t.e en cfrcull\tion 3,849); 

20 Obligations 5 p . c n<'ts d'impôts, remhours11ble;. en cin· 
quaute llM ~ partir cle HIH, r<'pré~cnl&>s par 20,000 titres de 
600 franc~. dont l ,201 lmorti~ 4\11 15 janvier 1925 (rlll!te en cir­
cnlation, 18,71l9). 



----
• Des prix bon • vieux temps comme au 

MAISONS A BRUXELLES : 
15-87, boulenrd Adolphe Mu. 
66, chaum• de Waterloo. 
M. chausah de Wane. 
331, chaume de WHr•. 
4.2, rue du Comte de Flandre. 
146, boulenrd Maurice Lemomdlr, 
115, rue de Laeba. 
J16, rue Haute. 

MAISONS EN PROVINCE : 

UtGE : 11, rue Ferdinand H6naa. 
MAMUR: 10, place d'Armea. 
TOURNAI : 18. rue de l'YHr. 

OSTENDE : 48, rue de la Chapelle. 
OSTENDE : 21, rue c!. Flandre. 

MALINES : 12. Bailles de Fer. 

WAVRE : 2, place de l'hôtel de ViJ?a, 
COURTRAI : 35. rue de la Lys. 
VERV!Er{S : 47,rue du B:ou . 
CHARLEROI : 67, rue de la Monta~ae 

ANVERS : C. & A. De Baerdemaclllr, 
75, place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXEJ..t:ES 



1 

SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS 

pour la V il le 

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 

GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode 

Vêtements Cuir 

l'Aviation 

les Sports 

Tfie Destroop r's Bai· :Coat G0 

MAISONS DE VENTE : 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

,_ 

. 

- :-

1 

BRUXELLES 
Chaussée d'lxelles, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-30 

I _____ _ 

lapriJaerie Ilidutritllt ~t J1niin1'.6rA 'Soc, Âll.) ' · rot '• Berh.imool. Braullu . . I.e Gér&i.t : Jr. luut~a. 


